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“YOTERONS-NOUS?
a campagne électorale hat son plein. La Intle est ardente,

 

 
vonte>«re. Des deux côtés de lu barricade, on utilise — chose

nnique dans notre histoire politique la même arme. La seule,

9 vrai dire, qui devrait faire remporter la victoire: le program-

nie.

Jumais, en effell de mémoire d'homme, notre histoire po-

tique n'avait enregistré une lutte pour un programme. Dans
le passe, if suffisail de déployer une banderole rouge ou bleue
pour cnlhousiasmer le peuple el oblenir son vole, Aujourd'hui,
cest un programme qu'il faul présenter pour retenir l’atten-
tion de Félectorat, Amélioration consolante.

| travail de politiques désinléressés et patrioles porte
toujours son fruil, même s'ils n’en bénéficient pas présente-

ment. . i . .
Il est une aulre amdélioration que nous voudrions enregis-

trer au bénéfice de celle campagne.
Nouns voudrions dire: La lutte est propre. Les adversaires

“+ respectent et ne discutent que politique. Hélas!... L'expé-
riener de chaque jour ajoute démesurément a notre dégoût de
lu politique...

Pourtant. dans le passé, “nous avons bu toutes les hontes.
Aucune infamie ne nous a élé épargnée. Les politiciens nous
ont balaneé dans un roulis honteux entre la passion libérale et
la passion conservatrice”. Et le passé immédiat de notre poli-
tique parle haut... Les erreurs néfastes que délihérement nous
avons commiises, NOUS en savons le prix et... la honte! Et ces
politiciens de bas-fond qui nous endormaient dans des promes-
ses, nous les avons maudits!

Pourquoi, faudrait-il qu'aujourd'hui ils vinssent empester
notre almosphère politique et rabaisser le niveau de nos dis-
cussions? Serions-nous un penple assez vil, assez dégradé pour
nous complaire au spectacle d'une lutte “où la violence du lan-
zuge peut passer pour du courage, où l’éloquence du plus mau-
vais genre tient lieu de talent, où la démagogie la plus basse
prend le pas sur les sentiments civiques les plus élevés et par-
vient à les flétrir où les pires, enfin se sont créés Un royaume
dont ils hannissent foules les valeurs, dégoûtées d’avance ou
bieplôt assimulées ou rejetées.”

Non, nous ne sommes pas ce peuple. Non, ce spectacle ne
nolis Inféresse pas. El ceux-là qui nous le présentent l’appren-
dront durement le 17 août. ; ;

\olcrons-nous? Oui, nous voterons. C’est notre devoir. Là-
ches. coux-1a qui, désespérant d'un meilleur gouvernement, ne
participeront pas au choix décisif de nos gouvernants, Trois
fois Hiehes, Demain le prouvera très largement. ;

\oterons-nouns? Oui, nous voterons Mais, pour une doectri-
ne, Contre une couleur. ;

Nens voterons pour le primat de la personne humaine:

ronfre le primal de l'argent. oo ;
Nous voterons pour une organisalion économiqueconfor-

me à la nature de l'homme: l’organisation professionnelle,
contre le libéralisme économique qui limite sa liberté et sa

responsabilité. ; ;
Nous volerons pour la salisfaction des besoins vitaux de

l'homme sans esclavage. contre l'esclavage des déterminismes

"HONOMIIQUES, CL ;
Nous volerons pour “une plus large autonomie” du Qué-

bre: contre la centralisation. |
Nous volerons pour l'autonomie économique de notre pro-

Vinee: contre sa sujétion aux (rusts. ;
Nous voterons pour le développementde la petite et de la

movenne industrie; contre la cenfralisalion de la grande in-
dustrie. ‘ i

Nous volerons pour l'accession d'un plus grand nombre à

la propriété: contre l’accaparement des trusts. Co
\aus volerons pour la machine moyen de libération; con-

(là machine productrice d'esclavage. © Ç
Nous voterons pour le relèvement du prolétariat; contre les

secours direets.

Nous volerons pour la collaboration des classes; contre la
luffdes classes. CL

Nous voterons pour le relèvement de l'agriculture; contre

l'exploitation honteuse du cultivateur.
Nous volerons pour l'honnêteté des élections: contre les

brignndage électoral. ios:Nous volerons pour le contrôle des grosses compagnies:

lonlre Teur toule-puissance. . .
Nous volerons pour des réformes administralives,

ques, judiciaires: contre le stalu quo. forme à nosEnfin nous volerons pour une politique con orme à nos

"hesoins, à nos aptitudes ct à nos aspirations”. , ,Volerons-nous? Oui. nous volerons. Mais pour des hommes.
Cantre des rouges ou des bleus. . .

Pour des hommes nouveaux, neuls.  Tonnéfes. Intègres.lesintéressés, Plus préoccupés de l'intérêt de leur Patrie que

politi-

diteur. Qui veulent servir et non se servir, Pour des politiques,

Magnifique célébration des

 
Dimanche, le 19 juillet, St-Justin a

été le théâtre de fêtes grandioses à l'oc-|
casion des Noces d'Or de M. et Mme
Ovila Duchesnay. Ies vénérables jubi-|
laires eurent la joie, de voir réunis au-
tour d'eux leurs enfants et pelits-en-
fants et un groupe imposant d'amis, ve-
nus de toutes parts pour présenter leurs
hommages et formuler leurs voeux.
Dès la veille, le toit familial abritait

plusieurs enfants que les circonstances
avaient obligés d'arriver samedi, Et de
bons amis, tous hospitaliers, eurent l'o-
bligeance de disposer, pour la nuit, quel-
ques chambres afin de loger les derniers
arrivants.

I! faisait bien beau ce dimanche matin
lorsqu'arrivaient, pour pouvoir assister
à la messe des Noces d'Or, de nombreux
parents et amis. La Maison paternelle,
souriante de fraiche peinture et de dé-
corations multicolores, débordait de vie
heureuse et de franche gaieté. Tous a-
vaient hâte de voir la révde Sr Marie
d'Avila, absente depuis dix longues an-
née et de retour pour quatre jours.
Chacun, décoré d'un insigne doré

chiffrant ‘50’ attendait, que les cloches
carillonnent l'appel à la cérémonie reli-
gieuse,
Quel beau défilé que celui qui condui-

sit les jubilaires à cette sainte messe
des Noces d'Or! Nous étions tous, émus
Jusqu’aux larmes, le coeur en joie!
Et nous étions impatients de rendre

grâces à Dieu, de le remercier, de lui
crier nos voeux que nous formulions
dans nog coeurs pour les héros de cette
belle fête.
Aux accords triomphants de la ‘‘Mar-

che Nuptiale” de Mendellsohn, le cortè-

La Famille Duchesnay en liesse
Noces d’Or de M. et Mme Ovila

Duchesnay. — Présence de la Révde Soeur Marie d’Avila
(Gertrude Duchesnay).

tout dans le monde, les événements
comme les personnes et que si vous avez
Eoûté du bonheur durant le demi siècle
de votre union conjugale, c'est Dieu qui
en est l'auteur unique. En effet c'est
Lui qui fait les mariages heureux, vous
le savez bien et nos pères, qui (taient
des gens de foi robuste, disaient volon-
tiers qu‘avant d'être célébrés sur la ter-
re les mariages étaient inscritg au ciel.
C'était une manière à eux de dire que
Dieu fait agir les êtres à sa guise et les
dirige lui-même. C’est une vérité fonda-
mentale de notre sainte religion.
Par un concours de circonstances im-

prévues la Providence fait rencontrer
deux jeunes gens; ils se connaissent,
s'estiment et s'aiment sincèrement et
bientôt ils décident d'unir leur existen-
ce en une seule pour leur bonheur tem-
porel et éternel. N’est-ce pas votre his-
toire et celle de tous les jeunes gens
aujourd'hui mariés. Rappelez-vous le
jour si agréable de votre mariage où
vous envisagiez l'avenir avec toute l’es-
pérance de vos vingt ans.
Durant ce demi siècle vous avez su

remplir un rôle important. A vos amis
je n’apprendrai rien, Mais je me dois, de
rappeler ici, pour l'édification générale,
votre carrière en raccourci. À vous
Monsieur, je pourrais appliquer les pa-
roles que nous lisons au livre de Daniel:
fulgebunt stelarum similes... ils brille-
rout comme des astres dans le firma-
ment ceux qui auront instruit le pro-
chain, Parmi vos contemporains qui n'a

Elections du 25
novembre 1935

Nous donnons ci-après le dé-
fail du vote dans le comté de
Maskinongé, à Wélection du 25
novembre dernier.
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Si-Joseph, Mask. No. 27 7
No. 14 98
No. 36 48

Maskinongé Vil. A.-K. 32 50 constaté, le zèle infatigable déployé dans
votre dur labeur d'instituteur? Je sais
combien il en faut de l'énergie et du re-
noncement pour enseigner à des jeunes 

messe, dite par M. l'abbé Ovila Gagnon, commença à neuf heures. Ia chapelle
resplendissait de soleil, de décorations,

sans remuer nos coeurs
Agissajent

laires MM. Henri
Sanschagrin. Ta révde Soeur Marie d’A-
vila avait pris place à la première ran-

davantage.

ses du couvent de St-Justin.
Pendant la Sainte Messe, quelques en-

fants des Jubilaires chantèrent de jolis
cantiques. Mme Ernest Sanschagrin ac-
compagné de son fils Gaston et sa fille
Lucie exécutèrent avec beaucoup de brio
‘T'Angelus’’ de Battman. A la commu-
nion M. Wilfrid Duchegnay rendit avec
âme le magnifique cantique ‘Célébrons
ce grand jour. Le choeur des jeunes
Demoiselles de la paroisse dirigé par
Mme  Lafrenière exécutérent quelques
jolis cantiques.

Miles Gisèle Duchesnay, assisté de M.
Raymond Sanschagrin et Simone Sans-
chagrin, assisté de M. Marcel Duchesnay
tendirent l'assiette au profit des oeuvres
paroissiales,

L'’allocution de circonstance fut pro-
noncée par M. l'abbé Ovila Gagnon, di-
recteur du séminaire des Trois-Rivières
dont voici le texte:
VAnérés jubilaires;
Que mes premières paroles soient pour

vous féliciter d’être venus manifester
d'une façon solennelle votre - reconnais-
sance au Seigneur pour le grand bien-
fait qu’il vous a accordé. Car ce serait
vous connaître bien peu que de croire
que le motif qui vous amène ce matin
au pied de l'autel soit autre qu’une pen-
sée de foi profonde, qu’un profond senti-
ment de gratitude.
A l'occasion du cinquantième anniver-

saire de votre mariage vous avez voulu
cette solennité et vous êtes venus, en-
tourés de vos enfants, de vos petits-en-
fanis, de vos autres parents et amis fi-
dèles dire à Dieu, l'Auteur de tout bien,
votre plus reconnaissant merci pour tou-
tes les bénédictions qu'il lui a plu de
vous accorder. Au nom de l’Eglise, je
vous en rends grâces.
Et comme vous avez raison d'agir

ainsi! Car Dieu a été pour vous parti-
culièrement bon, et vous le savez. Que
votre action ‘de grâces s'élève vers Dieu,
fervente pour toutes les faveurs dont il
vous a comblés. Remerciez-le de ces
longues années qu’Il vous a données. Si
la vie est un bienfait, la vieillesse est
une faveur: faveur d'exception, car pe-
tit, bien petit est le bataillon sacré des
vétérans de l'existence. Combien en ef-
fet de vos contemporains ont abordé dé-
jà aux rives de l’éternité!
Pour que vous pulssiez augmenter la

somme de vos mérites, Dieu a prolongé
votre vie; il vous a laissé la vigueur phy-
sique et morale. Vous n’êtes pas de ces
vieillards qui assistent impulssants à
eur décadence: on ne rencontre pas
chez Vous ces sentiments de tristesse qui
mettent un nuage sur le coeur et sur
Yesprit: au contraire, vous portez si al-
lègrement vos années que l’on vous don-
ne aisément un Age que vous avez long-
temps dépassé,
Dans votre coeur de chrétien, vous

de fleurs. Son cachet intime n'était pas, CèS

comme parrains des jubi-
Duchesnay et Ernest| années

gée, accompagnée de plusieurs religieu-!

ge entra dans la rhapelle de l'Eglise. La!Cerveaux. Vous voug êtes dépensé sans
compter pour donner le pain si substan-
tiel de la science à ceux qui ont voulu
jen profiter. Ft nous savons que les suc-

ont couronné vos efforts persévé-
rants.

et nous rappeler
qui a réuni à St-Justin des

centaines d'anciens élèves tous heureux
de venir serrer la main de leur vieux
professeur qui leur avait fourni le moyen
de gagner si honorablement leur vie
dans l'industrie ou le commerce. A ce
service j'en ajouterai un autre de moin-

| conventum

 

dre étendue, moins général celui-là,
puisqu'il se borne à la paroisse mais
non moins méritoire: celui de maître-
chantre.
Doué d'une voix que tous aimaient à

entendre, vous avez su T'employver à
chanter les louanges de Pieu et n'est-
ce pas le plus be] usage que vous puls-
siez en faire?
Et vous, Madame, à l'intérieur de vo-

tre maison ne vous êtes-VoOus pas ef-
forcée d'être la femme forte dont par-1
lent nos livres saints? Votre râle pour!
être obscur peut-être n'en fut pas
moins admirable. Voyez dans l'homme,
extérieurement ce sont les bras et les
pieds qui paraissent accamplir le plus
important travail. Mais si l’on réflé-
chit un peu, on découvre à Pinte
rieur, tout dissimulé, un oragne qui
fournit l'énergie, la vie nécessaire aux
membres pour exécuter leur travail:
c’est le coeur, organe très petit compa-
ré au corps lui-même, mais indispensa-
ble pour que celui-el puisse accomplir
son role. Ainsi dans le foyer chrétien.
RS} l'homme travail beaucoup à l’exté-
rieur pour fournir le pain nécessaire à
la vie de la famille, à l'intérieur du
foyer se trouve un être qui est pour
ainsi dire l’'Ame, la vie, c'est la femme.
Par son action discrète mais constante
elle fournit à son époux J'énergie dont
il a besoin dans sa tâche. Par ses con-
seils sages, son affection sincère ses ca-
resses qu’elle ne lui méndge pas elle
relève le courage de son époux et cha-
que jour c’est par des manoeuvres nou-
velles qu’elle réussit A Jui donner l'es-
pérance qui fait vivre.
Dieu vous a accordé une autre faveur

en vous donnant des enfants. Je dis la
joie d’avoir des enfants, car c’en est une
d'après ce mot du poète:

T1 est si beau l'enfant aver son doux
sourire,

Offrant sa jeune Ame À la vie
Ft sa bouche aux baisers.

Et comme de nos jours il est A pro-
pos de faire ce souhait formulé par le
même poète:

Seigneur, préservez-moi, préservez ceux
que j'aime,

Ne voir jamais l'été sans fleurs
vermeilles

La cage sans oiseaux, la ruche sans
abeilles

La maison sans enfants.

Dieu a exaucé votre voeu et si le pou-
vais me faire entendre de toutes les avez compris que c'est Dieu qui dirige (à suivre sur la page 3)

 
 

Pour des palriofes, Pour des n
couleur.

Oui, nous voterons... pour
trine el par les hommes.

> alionalistes de coeur. sinon de!

Nous n'avons qu'à reculer de quelques
l'inoubliable

L.-Z. 43 32

St-Justin No. 4 A.-K. 42 45
L.-Z. 27 57
No. 2 17 34
No.3 25 57

Ste-Ursule No. 1 80 863
No. 2 11 34
No. 3 46 91
No. 4 38 60

StLéon No. 1 A-K 49 62
L-Z. 34 51
No. 2 30 89

St{-Paulin Vil. No. 1 73 43
St-Paulin Par. No. 1 27 18

No.2 24 2
No. 3 22 24

Hunterstown No. 1 21 24
No. 2 6 10

St-Didace No. 4 43 90
No. 2 11 35
No. 3 11 30
No, 4 18 52

St-Alexis des M. No. 1 31 49
No. 2 13 59
No. 3 24 113

Ste-Angèle de P. No. 1 60 69
St-Tgnace 6 29

1294 2319

Majorité pour Thisdel 1025.
% *

Sur 4625 valeurs inserils sur
les listes. 3613 ont voté, soit
Un pourcentage de 781

AVIS AUX ELECTEURS
Révision des listes électorales

dans le comté de Maskinongé
les 4-5-6 août.

  

Les reviseurs des listes élec-
forales pour le Comté de Mas-
kinongé sont: M. J.-A. Belle-
mare NP. à Si-Paulin et M.
Hector Béland, à Louiseville.
La révision se fera les 4-5-6

ooût. Tous Iles électeurs dont
les noms n’apparaissent pas
sur les listes faites en septem-
bre 1935 devront se .présenter
personnellement, chez l”in ou
l’autre de ces deux reviseurs
pour y faire inscrire leur nom.

Tt esl bien entendu que cette
révision se fait seulement pour
ceux dont les noms ont été
omis sur la dernière liste et la rénovation... et par la doc-

1
+

J.-E. De La LAURENTIE. i

non pour ceux qui sont deve-
nus en âge depuis septembre
1935.

nn
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leur a été un bienfait pour les com-|légiature.

pagnies de transport qui ont eu une| Cependant, les mêmes statisticie,
très forte augmentation de voya-|disent que la répercussion de la se

geurs, gens qui se promenaient pour jcheresse et des difficultés dans line La fa
se rafraîchir, qui partaient pour les jdustrie de l'acier ne manquerait Das
places d'été, pour la plage et le res-|d’affecter sérieusement le Commerce cu
te On a également noté une forte dans un avenir prochain, Comm Ç
augmentation dans la vente des vê-|quoi il y a toujours une ombre an Julie

 

Le prix de l'abonnement est de $1.00 tements d'été et des yrticles de vil-|tableau. us ee,
par année pour le Canada et $1.50 pour et pi we
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Fintérêt d'une juste liberté, il est enten- + "Me à veus
du que les articles de V'Echo sont pu- ; * vue

i bliés sous la responsabilité de 1 - £ R b $ poux Tonbora, (A responsabilité de leurs au Ë Dr Robert Trudel PR
Pour le tarif des annonces, impres- % $ empleo te

sions, ete., on voudra bien s'adresser à + DENTISTE ;
nos bureaux. ‘ * cures

5 Successeur du Dentiste Gélinas. ; unie et
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le jeudi, 30 juillet 1936.

Lafamille Duchesnay...
«suite de la première page)

 

  

   

; res et de celles qui le seront
See je leur dirais: réfléchissez donc
ul JU Cur ln sublimité de votre rôle,
Vu dr vous donc à votre vie de re-
vl pre et de sierifices que Dieu
Luders certainement.
vy nfants que Dieu vous a donnés
vom Ws avez élevés pour lui. Depuis
| Leto déjà ils vous ont tous quittés
EEier un foyer à leur tour et
Lu tte À leur descendants les ex-
Die ah vertu que vous leur avez en-
co Et aujourd'hui ils sont tous
arts db venir avec leurs enfants
Came au concert de louanges que vous
dre ce au Seigneur,

“plie cot 11 aussi velle que vous avez
vai eu et dont vous n'osiez pas

croate = du presence. Mais Ja Providen-
vu Vous A chebre accordé cette nouvelle
saveur et croyez-le, plus que tout autre,
ele remercie Dieu d'avoir eu des pa-
vents qui lui ont enselgné le chemin de

in vertu of des sacrifices. Et si elle est
a ti de Jésus et l'épouse mystique
du (lu. © «lle n'A pas cessé a être vas
tre vnfant chérie el l'affection qu elle
sous port. bien loin de vous l'enlever

cant dans la Vie religieuse, elle   
ui que ki purifier en la faisant pas-

 

  
  

 

v dunx de coeur de Jésus.
irautre  vncore assistent invisibles à

Lette belle Tète, ce sont Vos chers dis-
parus: vos purents d’abord qui vous ont
quitt:- pour un monde Imnciileur, Soyez
sûr où du haut du ciel ils partagent
vus de. N'allez pas oublier non plus
celui qui si longtemps à présidé à vos
destin > sur terre, Je Veux dire notre
véner Mr Gérin dont le souvenir rves-
te encore =i Vivace dans la immémoire de

fe un de nous, lon la promesse char-
pate Cul nous avait faite d'assister à
touts nes joies, 11 me semble le voir,
peuché tur la balustre du ciel, pour nous
purcomipinel dans cette fête,

  

lui seZ-VOUS donc, vénérés  jubilii-
peter à ce Dieu de votre maria-

    

   

« qui vous devez les bonheurs que
relient et les peines qui sanctifient,
Vhonunou- dé votre reconnaissance at-

teudri Ho est linépuisuble source d'où
sophie la vie, lu vertu, In santé, Bé-

le, ‘ur il vous à aimés entre tous.

 

   

 

   

not unissons-nous tous à eux
pour Lire monter vers le cie] un con-
"de louange, Vous, leurs fils et leurs

« deUrs petits enfants et leurs amis
« renlercieZz le Seigneur et deman-

Lex pendant le saint sacrifice, de
les roncbler de nouvelles faveurs. Qu'ils
vivent encore longtemps toujours bien
proie respectés el bénis de Lieu et
des dhapumes.

i tue cest terminée, et tous repren-

nent le chemin de ki demeure familiale.
Li, eu attendant le banquet, ce sont
pede le mains, salutations et voeux;
où febour connaissance, ON cause, on se

  

  
  

 

prépare aù festin des noces.
Quviques Tibations sont servies; on se

fit phot phicr en un magnifique
groupe, cf d'est l'entrée dans la salle du
banque Toute enguirlandée et pleine
de rider de tables recouvertes de jo-
tes nappe, blanches, ces tables déco-
; de belles fleurs, la salle avait le
pus bel air de fête... Et ces tables
chargé de fruits savoureux, de mets
sucotlents, de gâteries sucrées de toutes
sertes, ls tout arrosé d'un vin exquis et
de liqueurs glacées,
Figure

 

Hl à la table d'honneur, outre
les Jubiftires, à gauche: M. le Curé de
Et-hi tin, 5H, M. le Maire W.-1L, Ga-
gre ei Mme la Maïresse, M. l'abbé Ovi-
lu daruen et à droite, la Rvd Sr Ma-
rie d'Avril, M. Pabbé Hermann Plante,
M, le notaire J.-1£. Langlois et Mme
Lauryriois, M, l'abbé Emile Clément et les
enfants des Jubilaires.
Quarte-Vingts personnes avaient pris

lice dans li vaste salle altenant à la
waison de M, PDuechesnay.

 

M. ttoland de Varennes, gendre des Ju-
hiliire:,  remplissait, avec tact et dis-
tinction, Je role de maître de cérémonie.
1] prés nta les orateurs et dirigea, aveu

 

  

  

sit on, les menus détails du banquet.
Aves verve, et non sans quelques mots
spirituels, M. de Varennes, en présen-
tint les orateurs, souligna avec A-pro-
Per leurs mérites et leurs titres, IL les
l'efier à AUSSI avec délicatesse.
Le banquet commence par le bénédi-

cité, técité, sur la demande de M. de
Vivennes par M, le Curé. Ensuite, M.
Heron Duchesns à titre d’aîiné de Ja
famille est invité à porter un toast aux
Jubitires, M le fit avec aisance et cha-
leur. “ll me fait réellement plaisir, dit
M. Puchesnay, comme à tous les pa-
Fens. et am d'être réunis cet après
litdi pour féter nos hous vieux parents.
En meme temps, il serait peut-être op-
ports de souligner que nous fétons
aussi deux Noces d'argents: mon frère
Wilfrid et sa digne épouse, votre hum-
ble --rviteur et la mienne. Si vous vou-

lez lien me le permettre, je vais porter
un toast de longue vie aux Jubilaires,
espérant qu'il nous soit donné dans dix
Ans le méme plaisir (ue nous avong au-
jourd’hui. Je propose donc que nous le-
viens nos verres et buvions a la santé
des Jubilaires”. Ce toast fut reçu avec
Ut tonnerre d'applaudissements.
Apres que les convives eurent dégus-

tee que leurs estomacs pouvaient con-
tir, car il y en avait pour deux ban-

Mie Madeleine Duchesnay, fille
‘Wilfrid Duchesnay, lut une tou-
adresse aux Jubilaires. Cette a-

dresse avait été composée par la révde
Soeur Marie d'Avila. Ensuite, en des
Phrases choisies et bien dites, Mlle Du-
vhrenay présenta, au nom de la famille
(t «les amis, une bourse rondelette, Mlle
Madeleine était assistée de quatre Jo-
lies ot mignonnes petites filles des Ju-

  

 

M.
chante

 

bilaires: Thérèse Duchesnay, Pierrette
Puchesnay, Thérèse Hérard et Fran-

toise PeVarennes. Alorg commença ja
sérin des allocutions et discours. Prirent
ln parole, par ordre, M. le Curé Grenier:

“Qu'il me soit permis de m'unir au
voncert de louanges et d’hommages qui
ont été rendus ce matin à nos vénéra-
bles jubilaires. Le curé dans une parois-
se né peut pas être indifférent aux joies
qu'éprouvent ses paroissiens comme
doit Ctre assez sympathique envers ceux
qui pleurent et souffrent. Par  consé-
quent, un père dans une famille doit
“ompatir et se réjouir si sa famille souf-

fre ou si ses enfants sont dans la jole.
Au nom de la paroisse et en mon propre
tom je dois adresser mes hommages aux
Yéuérables jublilaires. D'abord vous Sa-
vez que M. Duchesnay a passé son
ttanps à instruire les enfants. Pour re-
cevoir l'instruction, on sait ce qu'il de-
mande de patience, de travail, de sa-
erifices de la part des instituteurs pour
mculquer dans l'intelligence des enfants
‘instruction et développer en eux les

prit. M. Duchesnay a contribué beau-
coup à former la jeunesse et aujourd'hui
un très grand nombre de ceux qui ont
Dassé dans cette salle lui font honneur,
et en particulier, nous avons M. le mai-
re qui fait honneur a M. Duchesnay par
sa position, son Uravail, son dévouement,
M. Puchesnay a été grandement gecon-
dé par Mme Duchesnay.
Mine Duchesnay a été, comme

Gagnon l’a dit ce natin la femme forte
de l'Evangile et elle à travaillé d’une
manière ferme à la formation de ses en-
fants. Les bons conseils qu'elle a don-
nés A sex enfants en out profité. Dans
dix uns nous devrons tous être réunis
dans cette salle, et je leur promets
d'être jei present. Ce sera les noces de
diamant”

l’abhé

S. H. LE MAIRE W.-H. GAGNE:

A.
clergé,

Vénérables Jubilares,
les membres du
Messieurs,
Je dois

sateurs de m'avoir

MM.
et

le Curd,
Mesdumes

d'abord remercier les organi-
ë fait l'honneur d'as-

sister À cette Lelle fête ainsi que Mme
lu Mairesse, je Vous en suis très recon-
Haissant, et à titre de premier magistrat
de vette piroisge, permettez moi de fê-
liciter les vénérés jubilaires et en même
temps leur souhaiter au nom de la pa-
FOISSE et en mon nom personnel nies
meilleurs voeux de bonheur et de longue
Vie, el je formule un souhait, celui de
se réunir de nouveau dans 10 ans pour
célébrer vos noces de Diamants. Cette
fète fuit honneur à la paroisse toute en-
fière par son éclat et par les nombreux
titres que possèdent M. Duchesnay, d'a-
bord comme instituteur de carrière,
ducateur émérite, et digne citoyen, et
Mme Duchesnay, mère accomplie et dé-
vouées en même tenps qu’épouse chré-

tienne, Cette fête est non seulement
justifiée par vos noces d'or, muis par
toute Vestime qu'éprouvent pour vous
tous les paroissiens.

 
 

 

ê-

M. L'ABBE OVILA GAGNON:

“J'avais averti M. beVarennes ce ma-
tin de ne pas vous imposer Un autre si-
crificez mt purt était faite. Si conune
quelques uns me Font répété, Jui su
vous dire des vérités ce matin qui vous
ont plu j'en suis satisfait, c'était ce que
je désirais. Je dois remercier grande-
ment les jubilaires d’avoir voulu me fai-
re participer d’une façon si intime et si
active À cette belle fête de famille. Est-
ce que j'aurais le droit de réclamer da-
vantage que les autres  membr du
clergé? Tout de meme M. Duchesnay a

qu’étant le plus Agé des jeunes

 

 

  

prêtres de la paroisse l'honneur me re-
venait. Je vous dis le plus gros merci
du plus profond de mon coeur d'avoir
pensé à moi de vette façon, On a ajouté
avant le banquet que la fête ne se rap-
portait pas seulement aux jubilaires
mais aussi à deux autres noces d'argent.
Je félicite ceux que l'on doit fêter un
peu aujourd’hui et à eux je leur présen-
te mes voeux de bonheur.
C'est vraiment adifiant de voir reve-

nir chaque été vos enfants, leur chant,
leur musique, leuy affection et j'espère
que ce bonheur se vontinuera non seu-
lement 10 ans mais 20 ans et que le bon
Dieu voudra bien vous continuer ses fa-
veurs.”

M. L’ABBE EMILE CLEMENT

“Je suis heureux d'unir ma Voix à cel-
le de tous les parents et amis pour fé-
liciter les heureux jubilaires et leur
présenter mes voeux de longue vie. Il y
à beaucoup de décorations et de fleurs
et lu couronne la plus appréciée est cel-
le que forment autour de vous les en-
ants et petits-enfants, car ils l’ont for-
mée eux-mêmes et elle durera éternel-
lement. Après une carrière ben remplie
comme celle de Monsieur et Madame
Duchesnay, vous avez droit à une ré-
compense sublime et je vous Ia souhai-
te de tout coeur”.

M. LE NOTAIRE LANGLOIS

Vénérés Jubilaires, MM. les membres du
clergé, M. le Maire, Mesdames et Mes-
sieurs,
‘En ma qualité d'ami personnel de

nos Jubiliires, permettez moi de m’unir
A toute la famille pour vous présenter
mes plus sincères félicitations, mais ces
félicitations ne doivent pas être enca-
drées dans mon seu} caractère personnel,
la société doit elle aussi jeter un regard
aetif sur la démonstration qui a eu leu
aujourd’hui en l'honneur de M. et Mme
Duchesnay. La soviété vous est redeva-
hle chers  jubilaires, de dix membres
honorables et respectables qui dang les
différentes sphères comme les différentes
parties de la province font honneur et
Rrandement honneur A leurs parents.
Cinquante ans d'une existence comme

la vôtre doit être une occasion pour tou-
te la société canadienne française de
souligner cet événement à ceux qui en
cinquante ans de vie active ont produit
tout un actif comme celui qu'on peut
lire dans le Jivre de M. et Mme Duches-
nav. Cinquante ans de vie employées
non seulement pour le bénéfice de vos
enfants mais aussi pour le bénéfice d’un
grand nombre de jeunes gens que vous
avez éduqués et qui font aujourd’hui
l’honneur de la société. C'est la société
toute entière qui vous doit aujourd’hut
des félicitations et doit souhaiter À tou-
te votre famille d’être comme vous avez

La Soriété ne sera pag redevable une
fois mais 10 fois non seulement à la cé-
lébration de nos noces d’or mais surtout
à la célébration de vos noces de diamant
que Je voug souhaite très cordialement.

L'ABBE HERMANN PLANTE

M. l'abbé Hermann Plante prononga
le discours de circonstance,
“Vénérés Jubllaires,

T1 y a 50 ans, vous alllez vous age-
nouiller dans notre église paroissiale a-
vec vos père et mère et vous receviez
le sacrement de mariage. Les bénédic-
tions dont Dieu vous a comblés, vous et
votre famille, nous laisse deviner avec
quelles saintes disposition vous vous êtes
approchés à l'autel.

Vous devez revivre comme sl c'’était
hier, il me semble, Ja cérémonie du ma-
riage: la messe célébrée par l'abbé Tri-
ganne, le chant de circonstance si tou-
chant, les amitiés, leg. félicitations et les
souhaits échangés au sortir de l’église,
puis, À Ia. maison, la joyeuse réunion qui
réunissait comme aujourd’hul les pa-
rents et les amis pour fêter vos noces.
Des jours comme ceux-là comptent par-
mi ceux qu'on n'oublie jamais et dont
on ne peut entendre parler sans une muilités du coeur, les qualités de l'es-
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L’ECHO DE SAINT-JUSTIN.

profonde émotion. sistent, sans doute, invisibles, à cette
. (était alors le temps où vous étiez|réunion de famille
Jeunes, el parce que vbus étiez jeunes, Parmi les @preuves de votre vie, vé-
Vous étiez plelus de santé, de gaieté, de|nérables Jubilaires, ne faut-il pas comp-
force el de courage. Parce que vous é-|ter aussi les cruelles séparations d'avec
tiez jeunes, vous uimiez à seruter l'a-|vos enfants?
venir, toujours

 

    

si prometteur pour lai Au printemps les  olseaux arrivent
Jeunesse: parce que vous étiez jeunes, duns nos Campagnes et se mellent en
VOUS compliez sur des années nombreu- frais de construire leur nid. de pondre
es, fécondes el enchanteresses, parce! ot de nourrir leur couvée, Is sillonnent
que Vous étiez jeunes, vous ne songiez! ciel en tous scons el chantent à tous
qu'à l'avenir, à un avenir riche d'es-iles vents, l’'uis voici que les uiles pous- |

poirs. (sent à leurs petits. Dientôt, sur des up-
Aujourd'hui, vous vélébrez vos noces. pels de leur mère ils se hasardent à sor-

d'or, Une fête semblable à velle d'autre-! tir du nid et tentent leur première en-
fois groupe autour de vous vos enfants, lv
VOS petits-enfants, Vos parents et vosSilons devenus oiseaux songent au départ.
amis, Mais les sentiments que vous é-!lls quittent le nid et s'en vont à leur
iprouvez sont bien différents de ceux d’il;trour bâtir des nids.

ans,y» a 50

plus vers l'ivenir mais vers le passé. Tin
tourne, Un peu mélancolique vers lejd

passé déjà si Join. 1 se
passé pour y revoir, y revivre
vaux, les peines et les joies qui ont char-tv
gés vos jours.
Vos travaux d'abord. Après

se journée de labeur, Te cultivateur s'as-1p
seoit sur sa galerie et, en se reposant.
centemple avec plaisir le travail qu'il a
exécuté dans son champ. Comme
vous aimez à repasser le travail de vo-lle
tre vie.
Sans

ne

 

 

 

 

suivis
pouvez

vous avoir
SAVONS QUE Vous
Bnage d'avoir lravaillé ferme et pouriu
cela nous n'avons besoin d'autre témoi-
gnuge que celui des dix enfants vivants!v
sur les quatorze que le bon Dieu vous q
« donnés. Nourrir habiller, instruire,
duquer el placer honorablement dix en-|le
fants, c’est une lourde tâche, une tâche|q
que Ceux-IN seuls peuvent comprendre|p
qui l'ont accomplie.

Pour cette oeuvre, vous avez mis Bon
ans révolus d'enseignement. 56 ans d’en-
seignement: ces seuls mots ne sont-ils] €
pas assez éloquents par eux-mêmes? IIs
suffit de les prononcer, il me
pour mesurer la somme de peines et de
fatigues que représente ce long
d'enseignement.
Cependant, il faut bien 'admettre,

apprécie pas toujours le mérite de l'ins-
tituteur, TTabitués au travail
qui fait couler tant de sueurs et qui ac-
cable tant les membres, on ne se décide
bas à admettre que le travail des hom-
mes en collet blane soit pénible, absor-
bant et ruine la santé. Bien
tant sont les professeurs qui
plus de 20 à 25 ans. Pour tenir

nous

témaoi-td
de près,
rendre

 

stage |:

50 ans

LATGONS,
avoir
dessus

pas toujours commodes,

de l’ordinaire. Dans la paroisse,
seuls M. Duchesnay et Mlle T.efebvrelt
du Pois-Blane peuvent réclamer cetl«
honneur. Pes cas de ce genre, dans tou-|<
te la province, on peut les compter sur
les doigts de la main. +
Ft que de peînes, Mesdames et Mes-|]

sieurs, ne sont-elles pas venues alour-;!
dir le poids de ce travail! Les
tristes sont si nombreux suy cette terre!
I y a d'abord les jours de deuils. Ce
furent tour à tour, vénérahles jubilaires,
vos père et mère,  
miez et que vous estimiez. Comptez,
VOUS le pouvez, le nombre de fois que
leg glas vous ont appelés à l’église pour
rendre les derniers devoirs à un cher
défunt.

Parmi ceux que vous avez connus et
que vous revoyez encore nettement, je
vous rappelle les pionniers mêmes de la

ne ct surtout Mgr Gérin: Mer Gérin qui
connaissait si bien le chemin de cette
école: Mgr Gérin encore si vivant dans
tous les coeurs, par le souvenir, si vi-
vant encore dans notre vie et nos rela-

 
moire de tous ces chers disparus qui as-

Aujourd'hui votre regard se porte non[tits qui s’en vont: ce sont d'abord com-

trouve vers cels'effacent
les tra-!l,e soir, lorsqu'ils rentrent

ltigsent Fun près de l'autre en tremblant
une gros-|et si

lui, pas

ceux qu'ils vivent dans la force de Jl'Age,
“lo

é- seul.

témoigner

semble, [tant à
leurs enfants,

pau

onjd'étre encore un peu jeunes.

matériel a
que

peut,
«jui

rares pour-|a
enseignent| plus

les grâces les plus pré
révolus et avec, parfois, 40 à 50 grands|chaque

il faut|plus
une force physique et morale au-|tenait à vos côtés pour vous servir. De

sorte 5

jours |consolations,

C'est le sort que Dieu
rement,
milles nombreuses et c’est le vôtre, vé-
nérés jubilaires,

aroisse: M. le Curé Bellemare, leg ca-|NUe digne que vous avez sans doute hé-Dies Morin et Sévigny. puis $ plus ritée du seigneur André Duchesnay.
près, le sympathique notaire Chapdelai- Tous font honneur à la famille. Deux

en particulier se sont acquis une répu-
tation
artistique à toute Ia province,
sus les tnits”.

. Mle n Haire j . Qtions par les enseignements qu’il nous a des Filles de Jésus, jette sur vous tous
donnés et les vertus qu’il nous a fait le lustre pieux qu'envie toute famille

pratiquer: Mer Gérin toujours présent| Chrétienne.
dans la paroisse, dans le village, sur- Vous savez aussi combien ces enfants
tout, où son c'légante silhouette s’est| vOus sont restés attachés, On n’a pour
tant de fois profilée à vos regards. s'en convaincre qu'à les entendre parler
Voilà des souvenirs un peu tristes pour|de leur père et de leur mère. La façon

un jour de fête. Mais vous le savez, il; toute spéciale dont ils vous manifestent
est impossible. À cause du caractère mê-[|leur affection aujourd’hui n’est que lo
me de cette célébration, d’Ignorer la mé-|fruit naturel de leur coeur.

 

olée sur les champs, Des lors, les ois

Les vitux fixent les yeux sur les pe-

des accents circonflexes qui battent
l'azur puis des points noirs qui

tout à fait dans le lointain.
dans leur nid

ide et froid, les vieux oiseaux se blot-

re

ans

les oiseaux pouvaient pleurer, ils
leureruient…
Ich! bien, mesdames et messieurs,
«t-ce pag là une image de ce qui se

si souvent dans nos familles! Pour
:8 parents, les plus beaux jours ce gant

  

 s que les enfants encore jeunes gran-
issent sans souci du lendemain. Mais
n jour vient où i] faut se séparer.
ix fois, vénérés jubilaires, vous avez
u partir un de vos chers enfants jus-
u'll ce qu'il ne vous en reste plus un

Pourtant, malgré leur éloignement,
>s neuf premiers enfants, qui vous ont
uittés pour aller fonder d'autres foyers
euvent de temps en temps revenir vous

leur affection et leur recon-
uissance,
Il vous restait votre

tre comptiez-vous sur elle pour
ur vos vieux jours. Les parents aiment

garder près d'eux quelqu’un de
car tant qu'ils se sentent

Imés et qu'ils s'entendent appeler ‘“Pi-
et Maman”, ils gardent l'illusion

Peut-
veiller

dernière.

 

Ji! bien,
fallu

non.
donner

par un
apres

ont
Mais,
coûté

C'est celle-là qu’il vous
sans retour, Et ce n'est
vrivilège spécial qu'elle

neuf ang, revoir les murs
abrité son enfance.

parce que cette séparation vous
plus cher, elle vous procure les

douces consolations et vous mérite
ln priant
vous est

que si elle se

 

jou» pour

utile, croyez-le
vous,
hien,

qu'en vérité on pu affirmer
[ie vos vocux ont Été exaucé elle se
‘onstitue par ses prières le soutien prin-
Tpal de votre vieillesse,
Mais sur ces cruelles et

blessures des deuils et des
e bon Dieu à su verser le baume de
wmbreuses consolations, De toutes ces

je ne veux rappeler que la

 

  
séparations

principale, pour en rendre grâces à Dieu,
celle
Vos

vos quatre enfants, Qui
bien-aimés, puis tous ceux que vous ai-yannées de leurs parents? Quand les en-

que vous éprouvez de la part de
enfants, Ne sont-ce pas les enfants
rendent gals où tristes les dernières

silfants se conduisent bien et occupent une|disvours qui fut trè
position
prouvent

avantageuse,
une joie

les parents en
intense,

ê-

continuelle.
réserve ordinai-

comme une bénédiction, aux fa-

Vos enfants ont comme vous cette te-

leur talent
‘“par-des-

de choix en révélant

Enfin la révérende Sr Marie D’Avila,

incurables, thécaire
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ler des Voeux, AU jour de votre imaria-
Bu, VOUS VOUS tell souvenez, ON VOUS a

souhaité du succès, du bonheur, de la
santé, Une longue vie. Vous vez dans
quelle mesure Dieu à exaucé ces gou-
its. Allons-nous veus les renouveler?
Le success? Vous l'avez eu. lu bon-

heur? Vous en rveoltez abondamment
parce que Vous eh avez setné sans me
sure. lle la santa lêlle à parfois fait
défaut, Nous vous en souliaitous done
beaucoup, Si Dieu cependant veut vous
faire li grâce el l'honneur de vous vie
siter pur la maladie, nous le prions de
vous donner la force dde souffrip sans
rien perdre des mérites que augtmente-
font votre bonheur au ciel, Une longue
vie? Ne serait-ce pa Une illusion de
croire qu'à Tv où 75 aus, on puisse
compter sur de longues années encore,
Lit Sainte (Ceriture affirme qu'après 70
ans, lu vie n'est plus que maladie et
que douleur. l'eut-étre num suruit-ce
aller contre votre désir, vénére Jubi-
liuires? Ptient sur une terre d'exil, dans
une vallee de qiarmexs, les jours de cette

triste vie ne font-is pus que retarder
dans la terre

Patrie”
vutre entrée
lu véleste
Nous allons done

voeu bien chrétien,
vher à des Ames
jours qui vous
plus en plus
Jévideninent

li que vous

lrotuise, dans

vous  Tortuuter
par conséquent

chrétiennes: que
resteut à Vivre soient

pleins.
nous H'entendous

vous adonnicz à Un travail
de tous les instants, Las forces dimi-
minuent à mesure que l'âge avance;
seule lu sagesse augmente le corps no
peut done plus donner son plein rende-
ment, Dans la derpicre étape de sa vie,
I'homme descend lu colline, il s'uchemi-
Vers le couchant, Li chaleur et la vita-
lité du corps décroissenut peu à peu com-
me Une chandelle qui achève de se cone
sunier.

Mais, il n'en est
l'ame ne connuit
vieillard chrétien
que son corps se

il doit aller se

un
bien
les
de

vus par

 

ainsi de son ame.
de vicillesse. Le

monte toujours. Alors
courbe vers la terre où
coucher, l'âne monte

tenrjours, soutenue pur l'habitude d'une
longue pratique due la vertu. par le se-
cours de la grace divine et les sublimes
clans de l'amour. Elle peut augmenter,
multiplier ses mérites.
C’est en ce sens, Vénérés jubilaires,

que nous Vous souhaitons des jours
pleins, des jours pleins de mérites pour
le ciel. Ce souhait embrasse tous les
autres, Nous prions le Seigneur de le
ratitier pour votre plus grand bonheur.
Tous les orateurs, en phrases heureu-

ses, Tlendirent hommage à M. et Mme
Iruchesnay, formulèrent leurs meilleurs
vouux, Toug suscitèrent de chaleureux
apphiudissements,
Au cours du banquet, M. DeVarennes

donniu lecture de lettres d'excuses ve-
nant de JM. Félix Desitochers, 13iblio-

général du Pariement d'Ottawa
et ami de lu fiunille regreltant d’être
Hipêéché d'assister à cette fête, Aussi M.
l'abbé CGédéon Sanche, curé de St-Pla-
cide, un autre ami de Ia famile et du
miire Iermyle Gélinas de Charette.
M. Fernand Belleau, geudre de M. Du-

chesnay, répondit aux orateurs en les
remerciant au nom de lg famille et des
nombreux amis. M. Belleau, dans un

goûté, rendit hom-
hommages el formula, au

enfants des  Jubilaires, des
bonheur et de longue vie,

pas
pas

  

mages sur
nom des
voeux de

M. FERNAND BELLEAU

Voici le discours
sion des Noces d'Or
lu Duchesnay, par

prononeés à l'orca-
de M. et Mme Ovi-

M. Fernand Belleau:
Chers Jubilaires, Révérende Soeur Ma-

vice d'Avila, M. le Curé, M. le Maire,
MM, les niembres du Clergé, les invi-
tés d'honneur, Mesdames, Messieurs,
Parler après les brillants orateurs qui

viennent de me précéder me semble une
tâche plutôt ingrate et difficile. Je re-
inercie tout de même M. de Varennes
d'avoir pensé à moi, C’est avec le plus
grand plaisir que je prends la parole au
milieu d'un aussi benu groupe de pa-
rents, d'amis, et si mes mots ct ma voix
n'appartiennent pas A la grande élo-
quence, ve «que je dirai cependant parti-
Ta du plus profond de mon coeur. Je 

Et maintenant, il reste à vous formu-

suis sincère, et ce m'est un honneur de
(à suivre sur la page 6)
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bien aimés une cruelle séparation, |et sa fille Cécile de New-Bedford en nessont célébrées; et cela, soit pu. J
Oss vne foule considérable de parents |Visite chez Mme Vve Louis Dandon- co Interaession de saint Grégoire La i

Le : 0 1 cali or :
\et d’amis 1émoignérent leurs sympa- ueau. os >ierrette Laval el Sa es à on des mérites des

ies à famille et s: firent un de Miles Claire et Pierrette Laval- es ajoutés au fruit ordinaire de _

= thies L, laà$ 46 ulture qui eut |lée ainsi que M. Léopold Thétreault 3U messes, soit par pure libéralité o pédié =

Courriers lieu 3 Louisevidle joni ‘après-midi à |de Montréal en visite chez M. Théo- simplement pour tenir la promesse sus a

» | ure Dm. Le dent Stait con- |dore Dandonneau M. de Poste. qu’il en a faite. | avec UF

© x CEXFXXNEXKKNERANNERXENEEXEEXKXE TERED res père M Ovilas Le ssard. Mlle Aline Moreau en visite chez Certes, il serait téméraire d'attir. brin)

eee mn — = vor grauds’parents M. et Mme Frank |sa soeur Yvette à St-Canut. se 4 he certitude qu’une âme es C'est

S B h 51 * Rinfret, Louiseville; Mlle Bérangère |Lessard M. Philorum iacoursiére; La Révérende55Marie des LaneeeeAuomboute circa, vueA :
t- art etemi Plante, M. Bertrand Rinfret. MIles |ses oncles et tantes: M. Lionel La-|S- val à = Rapides en visite chez |cours du trontain oo Dar le se eds

Suzanne, Madeleine Rinfret, Mlle coursiére, Mlle Germaine Lacour- de Le Sve Joseph Dandon- cation de nos mérit ef et, l'appti at

Divers:— Marguerite Lebeau, M. Dominique siére, M. et Mme Bruno Lemay ot si ae ame 4 frantes Se pour ol rades sont. | pos ;

Is i i ; 3asti , i : an-Gili >3 Trois-Riviè- Veau. ; 5 1€ Jap py, JasonSo le : \ 0 Bastien, Mlles Léonora, Angeline {leur fils Jean-Gilies, des Trois : , sy an . 8 |ni Ç od tau

Landry A ation oe Timea “de ‘ Philicienne, Rose, Jeanne, Mariette, res; Mme Willie Lacoursiere et sa ltSan st Lucieawne acs eraoSuffrageot dépend toujours patentsbo

Ste-A nne “a exécuté une superbe | Madeleine, Lucile Massé, Mlles An- fille Reina, de Montréal; Mu. ot Mme visite pe son frère Octave Cheva- ont be on ne.ais si Ton Les ;

imanche dernier. Rév ère Nette. Charlotte Doucet, Mlles Moni- Albert Noel, M. et Mme Joseph Les-|+ Ta Rita, y à croyance généraje Pertes S|
Ethie dimgnche achat longueLa Que, Etutienne Bellemare. Mlles Cé sard et leur fille Yolande, M. et Mme Jerot M. Honorius et Philibert Che desgondea promesse de No. tneon

ralé se propos : ‘épéter ln (ile, Elmeda Lebeau. Mlle Imelda {Lucien Lessard et leur fils Jean[Vi Ses a 5 ; re À saint ( oire, on peut be arth

chor Lhe fe, Propose de répétet lay ivin. Mlle Fr: ise Gagnon, Mlle Claude, tous de Ste-Ursule; ses on-| Mme Philippe Dandonnean en vi dire que la délivrance immédiate wd br

HL BertrandGems a baair anna Ver.Montréal: "Noël-leles: MM. Maurice, Paul-lmile, Vie- [site chez son père M. Télesphore |d'une âme du purgatoire cst très pro M TNM. Bertrand Gervais a été réeem- Vanna Bernier. Montréal: Mlle Noël- ‘cles: - Me <A , Farly de St-Joseph de Sorel. 3 pro.
ment nommé secrétaire temporaire la Baril. Mlle Yvette Ladouceur. Gi- itorin, Florent, Bertrand. Gilles Les-

 

bable. ples
b eile Cardi Q \ in - set , ; m3 - e aeurs À

de la municipalité. sèle Ladouceur. M. Fernand Doucet. |sard: ses tantes: Mlles Annette, Lu- someCécile Cardin de Jorerena Voici la promesse Que suint Crégoi Sh

M. le notaire Avila Rouleau a on- Mlle Isola Déziel. Mlle Tiélène Ga- cienne, Yvette et Jeannine Lessard neau LS oreme. veritable adits li rap enntvert, pour quelque temps, un bu-| Enon. MilesJeannette. Jane Rita. | Mike AlbertaSt-Pierre,Mine Le Mie Vive Ls. Dandonneau en visi- Hy Je saint Pontits semeta ty 1
‘eau à Borthierville oltorès. Gilberte au. M. Adé-!land. M. et ! PE and, 5 ; Gal at Ste. , ol |” vo vo ë ene
ML naeritle. reçu sn nomi- lard Gagnon. M. Omer Lebeau. M. Béland, M. et Mme Eugène Lessard. Ces Montréal ol Ste-aunede Sorel ce qu'après sa mort, il ne pourrai PP
nation d’inspecteur de ruchers pour [Justin Maurice Gagnon. Montréal; [Mlle Robitaille, de Sorel. M. et Mme Milos Laurette Poirier 1 Noëlla rien faire bout es ames du [lrg ha

les comtés de Berthier. Joliette otiMM. Antonin. Albert, Léopold Le-|L.-G. Auger. MDM. Léo.-Alphé Au- Pagé jill ereaneschot on promenade toire: Mon ami, lui dit Notre-Sei, pt Lo

l’Assonption. {beau, Rosaire. Harmel. Rolland Ber- ger, Maurice Levasseur, Charles Bel- bag * } 4

 

 

 

  
gneur, je veux bien accorder ep i

y J . ia 3 ai 3 3 RY’ 2 + ey yey 2 . . 1s + retLa dernière élection de commis- Mier. Julien  Lemarbre, tous de lemare. Omer Grenier, Lucien Paré. pourtrols semaineschon ses parents faveur un privilege qui sera unique: MP uosaires vient d'être vontestée. On Montréal: MM. Bernadin. Lucien, !Paul Lamy, M. et Mme Ilélie Assal, M. et Mme R. Sarazin ot leurs C'est que toute âme du purgatoir[i Les TEs'attend à de nouvelles élections Richard Lebeau. MM. Abel. ViateurjM, et Mme Donat Bellemare, M. A. car ons Adétra ot posts. antrofois pour laquelle seront offertes 30 mes BE mi
sous peu. Lebeau. Shawinigan Falls; MM. Bouchard, M. Alfred lourde Mlle Be Borthier ot Mile Cécile Mavette. ses en ton honneur et sans inte). WR chan:

Mlle Julienne Morand a passe Pierre. Albert, Majorique Massé, M. Marie Plourde, M, et Mme Joseph [de ; Ce tes ton sera immédiatement délivrée, MR gt
; A ARSC, . a , infret. M. Lessard. Mlle Claire Plante, Mme tous de Woonsokett, de passage BOUT [quelle que fat sa dette envers CO 1quelques jours en villégiature au Albert Bastien. M. Paul Rinfret. 3 SERS on . ; une semaine chez M. et Mme One- 1 1 ( Ps moi Mure tr

Lac Vert. chez sen frère M. Rolland | Gabriel, Rosaire. Jean-Paul Poivin, Vallée, Mlle Cécile Cormier, _An- = Cham a ne € et plus que cela, je n'attendrai pas ME nt deMorand. M. Aimé Croisetière, M. Hubert Le- toinette Colombe Julien. M. et Mme SE orne Grandehamps en [Que les messes soient célébrées, mais M, pros
Le Dr J.-Emma Comtois de nas [beau Montréal: MM. Léo-Paul, Adolphe Julien, MHe Clara Lesage. promenade pour une quinzaineà je délivrevai l'âme aussitôt l'offrande ax, Lo

sage ici dimanche, venant d'une Charles. Omer. Georges, Herméné- Mlle Onéda Lesage, Miles Thérèse Montréal chez des parents ane versée pour elle”. pe
courte promenade au Cap Santé. lgilde Doucet. Rosaire Lafrenière. M. Bourk,. Bertha Bourk, Milles Lucette : “CE P : € = La coutume des trentains esi fps rentMariage:— {Yvon Gagnon. M. Vianny Lebeau. Trudel. Madeleine  Milot.  Louiselle correcte en elle-même et hautement Lattat d'en23 juillet. -— M. Ferdinand Bou- | MAL Germain. Jean-Paul, Gilles Le- Milot. Mlle Aline Rinfret, M. Jean Lanoraie approuvée par l'Eglise. Les Messe sombre du
cher. fils de M. Sem. Boucher de | beau, M. Armand Gervais, M. Osear Rinfret, M. Fernand Béellemare, M. Grégoriennes ont une puissance tg vues dans
Maskinongé. à mademoiselle Miralda Letierc, Ste-Ursule: M, Maurice Bas- et Mme  Odilon Proulx. Maurice — , Ite particuliére pour soulager on a. WRSarrasin, fils de M. Jos. Sarrusin, (tien. 31 Philippe Barrette. Masson. Miles Germaine. Maderine M. et Mme Uhald Provencher, HCE livreer les défunts, mais comprénots j'Acticn
Baptêmes:— Les violonistes étaient: M. Ray- Domaine, M. et Mme Omer Rinfrel.| Alice Desrosiers, ont le plaisir d'an-!pbien. Cette vertu expiatoire découle. Dudes.

5 juillet. -— Jos, Janin. Vital, en-jmond Bruno. M. Lionel Dauphinais, Mle Yvette Vincent. Miles Yvette. inoncer la naissance d'un fils. hapti-

|

pon pas du nombre 30 considéré Cert
fant de M. Albert Clément. Parrain M. Ch. Edouard Ladouececur. Emilien Claire, tertrude, Madetrine et Jcan-‘sé samedi 25 juillet. sous le nom de {comme tél, mais de l'interce<sion de ni ne jou
et marraine M. et Mme Raymond jDupuis, M. Alfred St-Cyr accompa- Nine Bellemare. Lo Jean, Maurice, Léo. Ubald. Le par-igaint Grégoire, de la communion de Creetion àDéziel, dé Ste-Urgule. lgnaît les violons avee le saxophone. Nos sympathies A la famille. jrain et la marraine furent M. €! saints et de la promesse de Dieu, Sr ps

7 juillet. — Marie. Marine. Jean- IN y eut toute la veillée, chant. HE ;Mme Léo Provencher de Montréal, Ajoutons que le trentain ne saurai MRC: avaler
nine. enfant de M. Armand Boucher. [musique et danse. Un magnifique Il D oncle et tante de l'enfant. La PpOr-|étre appliqué aux vivants. he nos jou
Parrain et marraine: M. et Mme Ed- goûter leur fut servi. Tous se sépa- e updas iteuse était Mlle Georgette Pagé de “Du Messager de St-Antoine”, :
mond Cartier.

T juillet. -—— Marie, Madeleine. Yo-
rèrent. emportant un inoubliable
souvenir de cette soirée agréable.

 

 

 Lanoraie. C’est monsieur l'abbé Olier

EN SOUVENIR Bérard qui présidait la cérémonie et
 

 

J... pour to
chlètes dé Ineidemmenlande, enfant de M. Eugène Farler. “Une invitée.‘ ; __ _ (M. et Mme Cuthbert Boyer de Mont- Pour être heureux * x voulaieParrain et marraine M. et Mme Gé! - — Sur les bords du St-Laurent duns réal y assistaient. FC un club

rard Lacourse, ° , une modeste résidence d'¢té lespré- Nos félicitations. {| ——— ss envol
lt juillet. — Jos, William, Mar- Masbinnngé paratifs sont terminés pour recevoir ———__ Oubliez toutes les choses désagré- pes TOM

cel, enfant de M. Hector Plante. Par-! lu visite d'une religieuse du pension-, . > . ables. . _ Landonné «rain et marraine: M. et Mme Will Le Dr Louis Thomus Caron, ac- hat des SS Coeurs J.M., Révde ste Trentain Grégorien Oubliez les erreurs et les défaut Mere quliam Lajoie. compagné de son fils M. l'abhé J.- Marie-Aimée. Le soleil s'est fait ra- 4 [des autres. ; cles Aus| 10 juillet, - gloss (laude. Camil-| \ntoine Caron sont de retour d'un dieux pour rehausser la joie du re- | poche vos ennemis et te pensez 884 annonce&, enfant de M. Aristide Lapointe. |. à Es 1 ils voir. La famille est réunie pour son, . . erat en yA VOS amis. | cerochent
Parrain et marraine, M. et Mme Ca- Tanabe A larltonOnl.on ont arrivée, sa mère vi au-devant d'elle! Nous sommes à tout men! assall- | Oubliz l'incertitude et la cruinte. “our la bal
mille Brisard. de St-Cuthbert. Cloutier. née Thérese Caron. Tls ont parce gue plus que d'autres elle u|l de questions à ce sue oh y "| Oubliez de faire de la peineà VOT MR Ces déte19 juillet. — Jos, Emilien. e-jaussi visité North-Bay. Maileyhury et droit à son premier bonjour, Les bé- ment pur les nouveaux abonnes. ory amis et rappelez-vous de les traiter MR ue fon er
fant de M. Camille Lajoie. Parrain Ville-Marie. ’ ’ ; bés qu'elle a vu il y y cinq ans sont ‘Ci quelques données touchant cette avec bonté,
et marraîne: M, et Mme Camille La-!

{ M. et Mme Arthur Lemvre, Mme

 
devenus grunds garcons et pour at-,Vleuse coutume excellente en elle Oubliez les méchants de l'hstoire

 

  

L 5 partisa
; Ti A sont dit qujoie. N.-a Vallières. Mlles Irène et Yvet- tirer leur attention elle a réservé | Même ot encouragée par l’Eglise. ‘ ét rappelez-vous de ceux qui ont fait puéstion

x x «x te Vallières de TLouiseville. Mlle des jouets aussi cartivants les uns! Le Trentain Grégorien est uue sé quelque chose pour l'humanité. ands ser
NOCES D'ARGENT Laure Lemyre, M. Dominique dr» que les autres à leur distribuer, Les TE de 30 messes célébrées pour UNE Oubliez le cynisme, le sarcasme, sn pilote
——— Carufel ont. passé une huitaine aux grands ont leur part aussi, de sou-  détunt pendant 30 jours consécutifs, l'avidité et nepensez qu à Ja viritt. Re

Il est dans In vie, des heures, dont | Etats-Unis. Ils ont visité Lowell, jvenirs pieux, ce qui ne leur fait pas une messe par Jour. Aucune interrup- la philanthropie et la joie de travait Au fait
le souvenir reste inoubliable: des, Nashua. Boston. Revere-Beach, Man- moins plaisir. ; OR À est anses oOSebati on ler pour les autres. LU ‘Ç dire que |
heures où l'on voudrait toujours vi-jehester ete... Ils sont revenus en-| On est déjà rendu au soir: elle a liturgie défend la ce ba on du Oubliez les choses qui _ vous ont depuis que
vre, mais elles passent et n’ont au-\chantés d'un si charmant voyage où (Hous quitte pour aller coucher À saint sacrifice, soit les trois derniers| peine ét ne pensez qu'aux heures & santé ci
«un espoir de retour. Chez les parents et amis ils ont recu Berthier, elle recoit un accueil des Jours de la semaine sainte. Une in- gréables qui vous ont heu-

(plus chaleureux et part en emportant ;terraption, ces jours-là, ne porte pas
rendu fait aopj-ris

Samedi dernier le 18 juillet. cl#z lé plus chaleureux accueil FEUX. <ement hi
> € E} E J « € . “ 2 ; . | ; + . Ai ie UE i " in” 3 i vo 1s : pr iM. ot Mme Norbert Lebeau se cé. Mile Rachel Galipeault de Qué-, un hon souvenir. En compagnie de préjudice au trentain. _ Oubliez Jes laideurs de ln nau conplé de

lébruit leur vinat-cinquième anniver-,hee, actnellement en visite chez sa 54 mère elle visite les deux familles| Ces messes sont appelées Grégo- et ne pensez qu'aux beautés qui vou "tbe pus
saire de mariage. {tante Mlle Hébé Galipeault. de ses belles-soeurs et dimanche c'est rienne parce que illustre Pape Béné-lenvironnent.

 
 

oo ; ; od ; ÿ décesseur.
Ce vingt-cinquième anniversaire} M. Yvon Trudel a passé la fin de la grande réunion à l'Isle du Pas au[dietin. S. Grégoire les mit le premier” Oubliez les mots désagréables © De plus

répandait le bonheur dans le foyer. semaine à Québec et Ste-Anne dejcher chez nous. Comme invités on;êt honneur dans son monastère du né pensez qu'à ceux qui engendrent ME Lx aux j
“tun bonheur semblable ne devait, Beaupré. remarquait: Sr Marie-Aimée, Mme Mont Coelius, comme le prouve l’his- l'harmonie et la douceur. ; Maries 4 «
pus senlement se partager entre les, M. pt Mme Romulus Rainville et Joseph Dandonncau, Mme Pierre toire du moine Justus et aussi par-| Oubliez les nouvelles de crime & M8 panei
membres du nid familial, C’est pour- leurs enfants en visite réermment |Pandonneau, M. et Mme Camille ce que le Saint Pontite aurait recu, d'obscurité et pensez aux million: bonne, 14quoi: les enfants anxieux de témoi- chez M. F.-X. Desjarlais et chez Courchesne, M. Gérald Dandonneau, dans une révélation particulière, l'as- d'hommes honnêtes et honoratles. de nouvoagner tangiblement leur reconnaissan- Mme Joseph Rainville. M, et Mme Eugène Dandonneau. Surance de leur efficacité spéciale. co J denundé
ce à leurs parents chéris, ont invi-; Mile Solange Gravel du preshyte- (Dans l'après-midi l’on prit quelques . Te trentain est anpelé pour une - Que me servoz-vous là, gurçon dont las ©
te les parents et les amis à venir re St-Sacrement de Trois-Rivières, a instantanés en souvenir de son court ame en particulier et il a pour but de — De la langue dc boeuf. = cénéralempartager leur joie. "passé quelques jours chez ses pa- |passage. Puis elle rendit visite à M. | procurer l'entier achèvement de ses ——Je n’aime pas ce qui sort de kt pas press

La cérémonie débuta par Vhom- vents M. et Mme F.-X. Gravel. ile Curé Richard de l'Isle du Pas. peines. ; i lhouche. aux mineu
mage aux mariés. Une adresse leur Mlle Lucie Lambert ainsi que, L'heure du départ a presque son-| L efficacité spéciale du trentain ‘Alors, monsieur. prenez Ul west pas
fut lue par leur fille Eliane. Une son frère Réal, ont passé une quin- |Né, cle emporte le souvenir de qua-;cOnsiste en ce que Dieu, à son ocea- oeuf. tres, Len
magnifique bourse présentée par zaine à Trois-Rivières, où ils ont tre jours passés avec sa famille, à dre servie
leur garconnet Gilles, était de la rendu visite à leur mère Mme Do- j‘auser de choses et d’autres, d'un autr
part des parents et amis. Une ger- nat Lambert nu presbytère St-Sacre- C’est lundi après-midi qu'elle joneurs s
he de fleurs présentée par leur fil-,ment. nous quitte; la nature pleure son sonviont
lette Gilberte était de la part de, M. Narcisse Bastien a passé la |départ, car une pluie tombe lente et toiles … €
leurs enfants bien-aimés. Le marié fin de semaine à Montréal en visite  Monotone. On dit €
sut remercier les invités de leur gé-.chez des parents. Tout redevient calme, chacun re-
nérosité et Aussi pour leur ponctua-
lité à l'invitation.

Mmes W.-B.

Saucier étaient
Lafrenière et Joseph

à Montréal en fin de

 

prend ses occupations un peu négli-
gées depuis quelques jours. De cette

Lapointe

joururs €

Un auf
Etaient présents M. et Mme Nor- semaine. visite, il reste le souvenir. Pour sa congédier

bert Lebeau, Mme Vve Adélard Ga- | De passage ces jours derniers) Mère, elle a revu sa fille religieuse, encore bi
«non, M. Urgel Lebeau, Shawinigan chez M. et Mme Ephrem Saucier: |la seule au monde que Dieu voulut jambes r
Falls: M. et Mme Omer Rinfret °M. et Mme Chas.-A. Saucier, de laisser à son affection, lui enlevant it a perd
Louiseville; M. et Mme Philippe ‘Montréal, M. et Mme Martin Singher, |sans compter des êtres chers. En mè- lant rere
Bernier, Montréal; M. et Mme Jo- | Mme P. Carrière ct son bébé Réjean-|re chrétienne, elle a vaillamment qu'il étai
seph Gagnon, Asbestos; M. et Mm# ne, Mlie Rachel Saucier, M. Ray-|sUpporté ces épreuves qui yfF reste- de salaire
Georges Massé, M. et Mme François |mond Saucier. ront pas sans récompense. Pour la sont éga’
Gagnon. M, et Mme Joseph Massé, Diets:— petite eligleuse elle vivra du sou- lace Aq
M. et Mme Charles Edouard Déziel, : eer , venir de ces heures qui our elles fu- Tous c
M. et Mme Joseph Bellemare, M. et île pre deM Toso!eneer rent de courte durée mais qui furent gent png
"Tine Wilfrid Doucet, M. et Mme de Dame Mérilda Paquin survenu je |Yraiment réconfortantes car elle tactiques
Albert Ladouceur, Mme Arthur Le-| La. constata que le bon accord règne au
beau, Montréal; M. Avila Bélair,
Montréal; M. et Mme Antonio Savi-
gnac, Montréal; M. et Mme Charles

vendredi 24 courang a l’âge de 62
ans. 11 mois. Nos sympathies. milieu des siens. Pour ses frères et

belles-goeurs, il reste le souvenir
d'une petite soeur qui gut ge faire

 

une fois
saires pa
club qui
sonnableOmer Massé. M. et Mme Victor Mas- ; : gaie et naturelle pour causer avec pratique.sé. M. et Mme Rosarien Croisetière, Louiseville

nous durant ces jours de réunion DratiquenM. et Mme Edmond Boivin, M. et familiale. BIEREMme Lucien Lebeau. Montréal: M.
et Mme Joseph Croisetière, MIles
Maria, Rosa, Fernande Lebeau, MHe
Léonora Gagnon, M. Edouard Le-
blanc, de St-Ursule; Mlle Lucienne

Il a plu à Dieu de ravir à l'affec-
tion de ses parents, Ghislain Les-
sard, enfant bien-aimé de M. et Mme

| Ovilas Lessard, née Ella Lacoursiè-
re décédé à Louiseville mercredi le

 

Fa
d

Enfin pour tous, il reste un sou-

vnir qui ne s'effacera jamais tant
qu’une autre de ses visites ne vien-

dra mettre un voile sur celle du 16
juillet.

BLACK  HORSE
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te jeudi, 30 juillet 1936.

N BADINANT

La partie d'étoiles
pédié à nos deux grands chefs
ans arrière pensée aucune mais

* ç svulement l'idée de rigoler un

 

Ave

hrin) .
c'est le 17 août prochain que sera

uée là grande partie d'as entre les

eds" de M. Godbout et les ‘““’Tri-
ores” de M. Duplessis. Jamais,

bans histoire du baseball, une
assique n'a soulevé l'intérêt des a-

yateurs à ce point, ‘ ;
Les esprits sont d'autant plus in-

cressévs à lu joute que les Bleu

Jane Rouge. incapables de gagner
ne partie on 39 essais, croient a-

“jp de bonties chances de rempor-
or la victoire cette fois. Le mentor
japlessis dirige une phalange de

oneurs jrunes et courageux, ce qui,
clon lui, devrait favoriser considé-
“blement sa cause, Mais, d’autre

bart, il mn faut pas compter sans
l'expérience qui constitue dans cha-
que sphère des sports un facteur

mportunt de sueces. Duplessis le
ait +1 cu 1 pourquoi il ne néghge

combler cette la-

  

boon gui pourrait

ne
Les Trivsiores sont maintenant

éconmaisstbler. Ile gérant a fuit
1 vhurbardements extraordinaires
cir Pégu pe ol. pour une fois, les
ineurs née se sentiront pas battus
want de commencer la partie. Cha-
un, protason baseball au sé-
rieux, + soucieux de voguer vers
une victoire éclatante. Disons entre
parenthé++ que ceci a eu pour ré-

altar d'augmenter notablement le

nombre des partisans, peu sympathi-

+ Je passé, En un mot, tous

 

ques du: 1}

les jourur- sont décidés à y mettre

@- l'Action et faire tout leur Devoir.
Duple=<is n'a pas hésité à congé-

dier vertains joueurs récalcitrants

qui ne jouaient pas leur partie. La
direction ni voulait pas les payer
pour le= laisser sur le banc même

s'ils avudent une grande réputation

De nos jours. il y a trop de jeunes
athlètes désireux de faire leur trou-

ée, pour tolérer cet élat de choses.
Incidemment. dés rumeurs persistan-

trs voulaient que le chef rebelle se
ft un cinb avec les “outlaw’ indis-
posés envers le gérant, als, aux der-
nères nouvelles, il appert qu’il a a-
bandonné «projet, probablement

parce que la saison est trop avan-

cée,. Aussi bien, ils viennent de fai-
re annoneer dans les journaux qu’ils
avérochent Jenrs crampons du moins
pour lu halanre de la cédule.
les défertions, contrairement à ce

que l'on croyait. n'ont pas découragé

les partisans des Tricolores. Ils se
sont dit qu'après tout les joueurs en

testion n'auraient pas rendu de si
grands services que cela sous l'an-

sen plore de Montmorency, on n’a-
vait pas crû bon de lés retenir.
Au ‘ait. j'avais oublié de vous

dire que Godbout n’est gérant que
depuis quelques semaines. Il a sup-
planté crlui-Jà même avec qui il a-
tait appris son baseball. Malheureu-
semenf Ljen qu’il ait déjà figuré une
couple de parties d’as, Godbout n'a
ertes pus l'expérience de son pré-
décesseur,

De plus les amateurs n’assistent
ÿ Pas aux joutes avec la même régu-
rite et conséquemment la position

ÿ inancière de l'équipe n’est pas aussi
honne. Dé là la difficulté d'acheter
de nouveaux joueurs. Godbout a bien
demandé de Paide au club Ottawa
dont Irs “Reds” sont la ferme, mais
généralement les majeures ne sont
DAS pressés de passer du matériel
“x mineures et sur ce point, Ottawa
Rest pas plus généreux que les au-

manager King aimerait ren-
dre service à son ami Godbout mais
d'un autre côté, il craint que ses
JORfUrs se fassent blesser, car il se
Sonvient que la dernière partie d’é-
loiles + été  souverainement dure.
On dit cependant que le capitaine
Lapointe ost allé chercher quelques
Joururs en Burope,
Un autre point. Godbout a dû

‘ongédier plusieurs de ses joueurs,
€Rcore bien disposés mais dont les
JAmbes refusaient de marcher. Puis
14 perdu les services de son bril-
lant receveur Antoine, parti parce
Til était mécontent d’une coupure
de salaire. Plusieurs autres vétérans
“ont également disparus pour faire
Place A du Bang nouveau.
Tous ces mécomptes ne découra-

Seul pas le pilote. 1 a changé de
factiques et il pense que son équipe,
Ne fois en forme, vaincra ses adver-
“aires par un gros score. Au fait, le
‘Mb qui perdra ne pourra pas rai-
sonnablement invoquer le manque de
bratique. Chaque jour les deux clubs
dratiquent pendant plusieurs heu-
res Sous un Soleil ardent et sous
l'oeil attentif des deux gérants.
les protégés de Duplessis néan-

Moins sont mieux de ne pas se comp-
ter trop sûrs de la victoire à l’avan-
‘e. Leurs adversaires, dit-on, peuvent
déjouer leurs calculs. Ce n’est pas

depuis

folement en face de l’adversité et le

bon sens populaire formule, à ce su-

 

inutilement qu’ils ont changé de
nom, de gérant et de joueurs. Par
ailleurs, les lanceurs du gérant de
Maurice Duplessis devront surveil-
er Lamoureux et Turcotte qui con-
nectèrent pour des circuits à la der-
nière joute. Tout compte fait, il se
pourrait fort bien qu’il y ait de
grosses surprises le 17 août pro-
chain.

Mais si problématique que soit le
résultat final de la rencontre, il n’en
reste pas moins certain que la partie
d'étoiles de 1936 attirera probable-
ment la plus grosse foule jamais vue
à une joute de baseball.

Tous les amateurs, non seulement
de la Province mais du Canada tout
entier ont les yeux rivés sur cet E-
vénement unique à l'occasion duquel
ils verront les plus grands Star de
notre petite Patrie leur donner une
Illustration fidèle et adéquate des
joute d’as américaines. Actuellement
on est à ériger le stade dont le toit
sera recouvert de bardeaux. Ce sera
le’ plus grand amphithéâtre jamais
construit par un club de circuit mi-
neur. On s'occupe aussi de faire les
chiffres qui marqueront les points
sur le tableau indicateur de même
que les numéros qui apparaîtront
dans le dos des uniformes. TI] paraît
que les Reds” contrairement à la
coutume, porteront tous le même
Numéro, soit neuf. Quant au pilote
Duplessis, il n’a encore rien révélé
quoique, pour importuner l’adver-
saire. il ait manifesté le désir de
prendre 15,000. On croit cependant
qu'il changera d’idée parce qu’il en
a plein le dos avec ca.

Pour terminer, disons que la ques-
tion des arbitreg a été solutionnée à
la satisfaction des deux parties. Les
arbitres Dugas et Gasgrain resteront
en fonction, le premier derrière le
marbre, le second sur les huts. Ils
connaissent le règlement à la per-
fection et leur impartialité étant re-
connue, on n'anticipe aucun {rouble
sur ce côté là.

Le pointeur officiel Geoffrion sera
de nouveau à son poste.

Enfin un détachement Ze polices
sera délégué pour assurer un servi-
cè d'ordre parfait sur le terrain.

LUC.

DEVANT L’ASSAUT

L'expérience des siècles a reconnu

longtemps le danger de l'af-

 

jet, un conseil sage en une phrase

savoureuse pour son laconisme ima-
giné:

“Si vous vous en jetez la tête au
mur, vous n'aurez pour vous que la
bosse”.

Qu'est-ce à dire, sinon que les dé
couragements les défaillances aux-

quels nous sommes enclins à nous

abandonner quand survient la tribu-
lation, nous infligent de nouvelles

meurtrissures sans nous fournir le
moindre remède?

Un gros ennui qui bouleverse notre

vie: maladie d’un être cher, perte

d'argent, menace de déshonneur, dé-

fection de collaborateurs indispensa-

bles, provoque la rupture de notre é-
quilibre normal, et les facultés dont

nous faisons usage pour accomplir

notre labeur moyen se trouvent, en

cette occasion, nettement insuffisan-

tes: car, brusquement, pour parer au
coup du sort, nous avons à faire plus

que notre besogne courante: il nous

faut donc plus de vaillance, plus d’é-
nergie, plus de présence d’esprit, plus

d'ingéniosité, pour nous tirer au

mieux de l’épreuve.
Pit c’est au moment où nous avons

besoin de mobiliser, de coordonner,
toutes nos responsabilités, de défen-
se, que nous irions. par un trouble

intempestif, perdre la majeure partie

de nos ressources? ‘
Pourtant, hélas! que de foig cette

déplorable faute n'est-elle pas com-
mise!

Ici, c’est une personne qui, devant

un commencement d'incendie, alors

que tourner la clé d’un fourneau ou se

servir d’un linge mouillé pourrait ar

rêter le mal, perd la tête, laisse brû-

ler une maison, ou s’enflamme elle-

même, parce qu’elle se sauve éperdue
au lleu de prendre avec calme les

mesures nécessaires contre le dan-

Ber. + :
"LA, c’est une automobiliste qui,

ayant à transporter à la clinique sa

fille qui vient d’être mordue par un

chien, se trouble, ne garde pas le
sang-froid indispensable pour diriger

sa machine, verse dans le fossé, a-
joutant une fracture très réelle à la
menace aléatoire de la rage pour son
enifant.

Ailleurs, c’est une mère qui, appre-

nant que son fils, vivant au loin, sans

surveillance, est en train de cèmpro-
mettre la fortune et l’honneur de la

famille, se désole au point de se ren-
dre malade et de prendre le lit, au  

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN.

lieu de ramasser toute son énergie ° events
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pour courir vers 1’ " = : ye ress 4EVE arOS:rte % Plateau Nous faisons une spécialité &
d'intelligence, les arguments capa-| 3 9827-28-29 de lachat et de la vente de *
bles de frapper, de convertir l'enfant + +prodigue. % MINES 3
La sagesse populaire avait bien $

$raison d'affirmer que l'affolement aul 3 CADIEUX & LANDON $milieu de circonstances graves ne +
xpouvait que provoquer un surcroît & Valeurs industrielle — Mines — Obligations 4ennui. $ ‘Peut-être allez-vous dire: “Il est! Ÿ 30 ouest, rue St-Jacques %incontestable qu'en demeurant par- $ MONTREAL =faitement lucide dans un cas pénible, +
$on a plus de chances d’en sortir vic- + NOUS RECOMMANDONS TOUT SPECIALEMENT *torieusement; mais comment garder; MALARTIC LAKE SHORE $le calme quand la violence du choc!
dreçu vous fait chanceler sur votre ba- CEACSEEESOSESESse et quand l'horreur des peines qui

vous assaillent, vous enlève le goût
de la lutte et presque même le goût
de la vie?”

Une telle force de résistance ne
s’improvise pas; certainement, ce
n’est pas un moment où nous serons

ébranlés par la douleur que nous de-
viendrons forts et maîtres de nous:

il faut nous y entraîner à l'avance,
nous préparer en quelque sorte à l’as-

saut possible enfin, le moment arrivé.
de ne pas être pris au dépourvu. Il
faut procéder sur nous-mêmes à une

sorte d’éducation du calme; les évé-
nements de chaque jour peuvent nous

servir de répétitions (en miniature):
un rôti manqué, une robe gâchée, une
visite souhaitée qui nous manque, un
convive non attendu venant à l’im-
proviste, sont des faits peut-être in-

un désastre surviendra, nous serons

moins désarmés parce que nous au-

rons l’habitude de la résistance; il

à cause de la méthode d'’entraîne-
ment suivie en vue de cette épreuve.

périmentation employons encore 
moins de cas ou le sang-froid est ca-

;sidérons

;sens cri

en “spectateurs”.

pable de parer à un danger que l'émo-
tion désordonnée aurait aggravé, étu-, S’est-il soudain déchaîné?
dions-les. Ces cas sont multiples au- D'où vient que pareille crainte
tour de nous et, comme nous les con-, Paralyse bêtes, gens...

notre, On n'entend aucune plainte,
tique a beau jeu pour les ana-, Mais un émoi surprenant

‘Ivyser minutieusement: ces exemples, Semble Tiger tous les êtres

|

|

C’est le diable.
est possible que nous faiblissions d’a-|Ils étaient là, nos grands-pères,
obrd sous la rudesse du coup, mais Sur leurs fourches appuyés,

nous saurons nous redresser ensuite D’autres se cachent derrière

L'immense trone d'un noyer.

Nos grand’mères inquiètes
A côté de cette méthode d'auto-ex-| Se signaient à tous moments;

la; On dit même que les bêtes
méthode d'observation de nos sembla-;S'évanouissaient dans les champs.

bles; chaque fois que nous serons té-| S'agissait-il d'un cyclone,

D'un météore échapipé.
Un ouragan dans la zône

signifiants vus de haut, mais qui sont bien compris, sont des leçons: que Dans une immobilité.
capables néanmoins de nous mettre
hors de nous, si nous cédons à nos devant le sort contraire ou
mouvements impulsifs; et c’est déjà soit laissé abattre par le malheur.

l’intéressé ait fait preuve de sérénité |La fin du monde peut-être,

qu’il se Au sein de l'éternité,

Va plonger toute la terre...
un salutaire exercice que de s'essayer, Nous arriverons ainsi, par un entraf-, Dans l'espace, un sifflement
à subir toutes ces contrariétés avec nement intelligent de l’acte volonta!-
un front impassible et de s’habituer're et de la comprhension, à nous ren-
à regarder bien en face, avec une vi-'dre supérieurs aux événéments, à
ve attention, l’obstacle surgi devant les accueillir avec une parfaite séré-
notre activité pour trouver, sans dé nité et à tirer le moilleur parti pos-
lai, le moyen de le surmonter. Quand sible de circonstances difficiles,

| Rauque, prolongé, austère,

Jette son verbe strident,

On tremble: un monstre s'avance

Avec un vrai bruit d’enfer,
C'est le diable, que l'on pense...
Ce premier chemin de fer.

 

Votre

est-il prêt

POUR LA BAT'AILLE

ÉLECTORALE DANS
QUÉBEC?

cette bataille vers la victoire?

palpitantes, intéressantes.

prix qui conviendra à votre bourse. 
 

Pourrez-vous suivre la campagne au jour
le jour... entendre les orateurs politiques
tout comme si vous étiez présent aux
assemblées . . . écouter leurs critiques et
leurs promesses .. . leurs attaques et leur

défense .. .ne rien manquer des déve-
loppements palpitants d'intérêt dans

Si votre radio est d’un modèle ancien ou
siil n'est pas en bon ordre vous allez
manquér un tas de choses amusantes,

Assurez-vous
dès maintenant que votre radio est en
bon état, qu'il fonctionne parfaitement et
que votre réception des émissions élec-
torales sera libre de toutes interférences.

Rendez-vous à notre succursale la plus
rapprochée et voyez les nouveaux Radios
 .. Merveilleux appareils, présentés à un

THE SHAWINIGAN WATER & POWER C0.   
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La famille Duchesnay..."

(suite de la page 3)

pendant quelques minutes, et de

des compagnies étrangères.
Est-il trop tard pour remédier à cety

te situation” 11 est encore temps, mais
il faut commencer le plus vite possible

“si nous ne voulons pas nous réveiller,
un matin, les mains vides et les esclaves
d'autres races.

Jouer. : ; Les liens de la famille doivent être
| a litre ne + . > . “icêr , ae $ ' “ . Lt

uell pirtre façon|b rôle d'un Cicéron: auvegurdés, l’rotéger ces liens est un

ou dun MORTE {droit et un devoir.
Avunt de remplir l'aimable tâche que} epuix une couple d'années, il y a dé-

Mode Varennes noi assignée, Je VeUX|ja révolution dans les idées, Mais, il ne
souligner la présence parmi nous de Mt faut pas s'arrêter IA. Continuons, et de
Révérende soeur Marie d'Avila, enfant: puce affaiblie que nous avons été, nous

toujours durant et aimée de la, faunille.; renaîtrons pour ainsi dire ét nous nous

Apres dix longues années d absence, pops respecter. Hespectons la famille
Dieu, duns su sagesse el son infinie’ t un Vous respectere, Li tâche est ar-

bonté, «à permis que Soeur Marie d''Avila
participe à celte belle fète, à ves
pes  fumiliales, revienne à la "
maison ur Votre présence,
Soeur, nous procure tant dé bonheur!
est d'un tel événement pour nous!
vous, notre joie serait ombragée
quelque tristesse; avec vous, cette
est suns mélange. AU nom de
Je vous demande de transmettre
autorités de votre communauté DOS Sen-
timents de gratitude. Ces
nous prions la divine Providence de
concrétiser au profit de vos bonnes
vres.
Chers Parents, nous,

nons d'entendre, en des
ses et touchantes, les
éloges à votre endroit.
guées, :uMmies viennent
grandes qualités de
Croyez bien qu'il nous
coeur d'entendre re que
tout bas, Ces hommages
de vous rendre ont, J tous
grands mérites, nus, ee qui
che le plus, ce qui compte le
nous dans ces hommages, c'est
sont sincères, c'est qu'ils sont vrais!

Brunetière, l'original Prunetière, :
à prononcer une conféreneç. Le pr
dent de lu réunion,
le conférencier, le fit cn termes
logieux, La présentation avait été mar-
ques du signe laudatif. Comme bien l'on
pense, les applaudissements* crépitérent
à tout rompre. Alors Brunetière se le-
ve et, droit à l'auditoire, avec bonhom-
nie, ince Ces mois: “Mesdimmes et Mes-
sieurs, Vous Venez d'applaudir aux nom-
breux éloges que vient de faire de moi
Monsieur le Président, 1ixsez-moi Vous
dire que vous aviez raison d'applaudir.
parce que ces éloges sont mérités, sont
‘rais* Chers Parents, vous H'uveZ pas

d'un Frunetière, et vous êtes
pour imiter son geste.

   

 

enfants,
heureu-

vos
paroles

plus
les voix

de proclumer
coeur ul

fuisait
nous
que

bon

l'on
égurde,
nous

   

fort -

 

   

 

   travers

trop modestes
Mais, permettez que Vos enfants, à I'ins-!

aux oru-
de légi-
avions

-l'heure.

tir du
teurs qui
time orgueil-

grand penseur, jettent

nr'ohnt précédé ce cri
Messieurs, nous

raison de vous upplaudir. tout
“er ce que vous avez dit est vrais"
Chers Jubilaires, au nom de votre fa-

mille, au nom de vos amis, je remercie
les distingués orateurs qui ont rendu un:
si be] hommage à vos qualités, à vos

  

vertus. Je Jes remercie d'avoir placé vo-
ire

COME

M. le
Merci

beau piédestal,
idole, Merci!

le Maire!
venant de
nous les

un aussi
ferait d'une

Merci! Monsieur
Ces Cloges,

fiunille sur
on Je

card,
Messieurs.

 

   

 

vous, comme autant de fleurs,
ms en gerbes, aux pieds des Ju-

cs.

vous, Monsieur l'lunte, comment
vous remercier pour toutes ces belles
“hoses que vous avez dites! Vraiment
Jen suis confus! Mensieur l'abbé, votre
présence ici est naturelle, normale, à
plus d'un titre. Je puis dire que vous
aussi, Vous êtes de In grande famille.
Moy n0 quelques années, vous CÉtiez l'é-

lève qui obéit à son maître; vous étiez
la racine qui pousse pour devenir un
jour un grand arbre. Vous avez grandi,
vous êtes l'honneur de St-Justin et, sur-
tout, la joie dé nos chers Parents. L’en-
seignement est un art Ingrat, mais qu'y
à-1-i1 de plus doux pour un professeur
que de Voir qu'il y à parmi ses anciens
“lives des coeurs reconnaissants et no-
Tiles, Monsieur l'abbé, vous avez su
prendre des conseils; aujourd'hui, c'est
it vous de nous en donner,
Vous venez de nous lire une page

rouvante sur lu vie de la famille dont
J'ai l'honneur d'appartenir.

Malgré les épreuves qui
ags=aillir Liv famille Duchesnay, le doigt
de Jeu s'est toujours montré, In gui-
dant à travers les ohstacles de la vie.
Dieu u pu éprouver lex Parents, croyant

ê-

auraient pu

 

bien les récompenser. Aujourd'hui, leurs
cifants occupent dang le monde des si-
tuations enviables, Ils continuent de sui-
vre Jes traces du père ct de la mère, et
de génération cn génération, il en sera
ulnsi, Car, ils respectent lieu, le crai-
cuant, et la crainte de Dieu est le com-
mebcement de la sagesse. Au nom de lu
frunille, je vous remercie Mensieur 1'ab-
hé, Le geste que vous avez fait en as-
sistant À ces Noces d'Or et votre admi-
rable discours sont À la hauteur de la
grande noblesse de vos sentiments et de
votre carut .

JL manguerait quelque chose de
à vette journée mémorable ='it
question des liens de la famille.
Pendant les bonnes années, disons n-

vant la crise, les enfants (je parle en
général) ont quitté le foyer. Ils sont
partis, chacun de leur côté, oubliant le
toit familial et ne donnant signe de vie
qu'aux fêtes de Noël et du Nouvel An.
Même le Nouvel An, que l'on célébrait
«i pieusement en famille, fut bafoué. Le
Premier de FAn passé, on ne se retrou-
val plus, le cercle de lu famille étnit
rise,

Aujourd'hui, après les six malheureu-
ses dernières années que nous avons
traversées, Nous avons ouvert les yeux,
cl NOUS NOUS FOMINES APErçÇUS (que sans
la famille il n'y avait rien de solide.
l'artout où la famille a été respectée la
race fut forte.

En cette belle fête, nous donnons, Mes-
dames et Messieurs, l'exemple d'une
force inébranlable. J'aimerais revoir ce
spectacle de solidité le plus souvent pos-
sible,
QU'Y a-t-il en effet de plus noble, de

plus grand qu'une famille? Qu'y a-t-il
de plus précieux pour un pays? Si
Vidéal de notre peuple a baissé pendant
ces dernières années, si notre langue et
nos droits sont peu respectés, n’en vou-
lons pas aux races étrangères qui nous
entourent. Ce n'est pas tout, de prome-
her un mouton le 24 juin, et, entre pa-
renthès Mesflames et Messieurs, je
préférerais un boeuf À un mouton. Celn
montrerait notre force,

    

  
vital

n'était

  

   «©

 

, Ce fui manque à notre peuple c’est
l'esprit de famille que nous avaient lé-Hue NOUS pères. Nous avons émigré auxltats-Unis, nous avons laissé la cam-PARne pour mieux vivre en ville; nous
sont devenus cent fois plus pauvres, etHOUS donnons notre travail, nos sueursueurs

Eile go sera
vieille:

Mai

Sans
de

joie
Lu famille,

aux!

sentiments,
les

veu-;

ve-'

miugnifiques,
distin-’

vos

d'esprit.
au

pensions
vient

de
tou-

plus pour
qu'ils

=

chargé de présenter

 

due, nutis elle est belle, ét lu récompen-
| encore plus belle. C'est l'avenir
de la rave qui est en jeu.
Renouvellons souvent dés journées

comme celle d'aujourd'hui. Et Dieu nous

bénira du haut des cieux. ;

{Cher Pere. chère Mère, qu'il me soit

{permis de vous dire combien nous vous

lchérissons! Et comment en serait-il au-

trement? Nous vous devons le meilleur

Nous-Mêtmes; VOUS nous avez prodi-
meilleur de votre voeur, de Votre

loués d'une nature riche, vous a-

vhers Parents, doté vos enfants des

plus Hhelles qualités, levant un sl bel

exemple de renoncement, de dévouement

{nous nous inclinons avec respect.

Merci! pour ce bon exemple que, en

touk Lemps, VOUS NOUS avez donné, Mer-

lei? pour cette bonté que vous nous avez

toujours témoignée, Je me rappelle vet-

te pensée d'Anatole France: “Ce qu'on

aime dans la bonté ce n'est pas le prix

qu'elle coûte, mais le bien qu'elle fait

Par votre bonté, vous avez guéri bien

des blessures, encourage bien dus

COeUrs,

Vous avez compris ces mots que des

Pores de l'Eglise adressaient à leurs pé-

nitents: “Tout n'est que vanité”. Nour-

ris de cette idée, Vous avez mené une

vie chrétienne, vous avez protégé votre

famille contre les dangers qui pouvaient

l'entourer.
Merci! pour lu protection dont vous

aver entouré nos jeunes ames! 11 y a

de
gué le
{ime
| ves,

M. Belleau annongit nn fin du program-
me musical par ces mots: “Mesdames
et Messieurs, je vous remercie pour vo-
tre hienveillante attention et pour les
Eénéreuses marques d'appréciation que
vous avez prodiguées aux artistes. Il me
reste à remercier, en Votre nom el au
mien, nos excellents musiciens, en fai-
sant une mention spéciale pour M. Avi-
la Duchesnay dont le rôle délicat et cf-
faré d'avcompagnateur nous a valu une
aide très précieuse. Dans ce programme,
nous avons groups plusieurs sentiments,
associé  pusieurs idées. Permettez que
notre dernier chant fausse écho à Tidée
de la Tatrie, et chantons tous ensemble
“Oo Canada’,

A sept heures, pm, Un grand souper
(un autre festin) fut servi à a faumille et
aux invités. Quelques invités  Étuient
partis vers la fin de l'après-miidi, des
circonstances He pouvant les retenir
plus longtemps. Uue autre table d'hon-
neur fut formée où figuruient, outre les
Jubilitires, M, et Mme (i. Painchaud, M.
el Mme J-l2. Provost de Montréal, M.
et Mme T.-0. Déland, de Louiseville,
M. le notaire Langlois et Mme Lan-
Elois, Quelques allocutious furent pro-
noncées. L'on s'amusa ferme en chan-
tant gaiement les vieux refrains de

 

 un âge où, suivant l'expression du Car-

dinal Villeneuve, l'énigme de la vie ap-

"ait souvent sous la couleur de volup-|

grisantes, C'est l'âge du “lustre,
Musset, le bon et méchant pocte,)
dans ses vers et païen duns su
dit, À sa façon, les irréparables

que compertent les dan-;

de cet age:

 

Os

fatal.
artiste
vie, it
consequences
gers ! 

|

 

Vierge est oun
vase profond;

|

homme

verse |

Le cocur d'un

Lorsque li première eau qu'on y
est impure,

La ner y passerait sans laver la |
souillure,!

Car l'abimie est immense et la tiche est
au fonu.

Comme Musset, vous avez compris,
chers Parents, li nécessité pour chacun!
de nous de bien commencer sa vie, Mer-|
vi donc! pour nous avoir donné la volon-j
té de rester debout, la fierté d'être desi
honnnes
les vouux que nous

vous sont nombreux. La réalisation de
vos plus chers désirs en règle le nom-
bre, lu Vuleur, la nature. Que Dieu vous
conserve encore lontgemps à l'affection
de vos enfants, de vos petits-enfants, de
vos nombreux amis! Vivez heureux!
C'est le eri de notre coeur.
ln remerciant Dieu de vous avoir con-

server la vie, en la priant de vous la
conserver longtemps encore, nous lui de-
mandons qu'il nous rende toujours plus
dignes, et du Votre estime, ot de Votre
affection.

Milicent, dans
“l.e bonheur, ici-bas, le
mes yeux, c'est d'avoir le coeur pur et
a paix dans mon ame’, Ce bonheur-là,
vous l'avez toujours possédé, chers Pa-
lents, Nous serons dignes de vous dans
la mesure où nous possederons ve mé-
me bonheur.
Votre vie durant, vous avez praciqué.

au plus haut degré, Pldéal moral qui
peut se définir en ces quatre traits, Un
extérieur toujours digne, une volonté
courageuse et affranchie, une conscien-
ce inviolablement droite, un coeur com-
putissant et dévoué.
A notre tour, nous réaliserons cet

idéal moral: nous l'enseignerons davan-
tage à nos enfants, vos petits-enfants.
Ce due vous avez semé dans nos
coeurs, dans nos ames, nous le semons
dans le coeur, dans l'âme de nos enfants,
et sachez, gue Dieu sera des plus heu-
reux d'en faire la récolte au bénéfice de,
vos arrière petits-enfants, de ces arriè-
res petits-enfants dont nous vous sou-
haïtons d'entendre, de leurs bouches pu-
res of nimantes. l'éternelle chanson de
reconnaissance et d'amour.
En réponse À tous ces discours, M.

Ovila buchesnay, le vénérable Jubilaire,
profondément touché de toutes ces mar-
ques d'estime, remercia chaleurense-
ment tous et chacun pour la belle fête
dont lui et sa digne épouse sont les hé-
ros.

M. OVILA DUCHESNAY, Le jubilaire

Après les discours qui viennent d'être
Drononvés, je ne sais vraiment pas quoi
Vous direz mais la chose que je peux
dire et qui vient du fond du coeur c'est
que je vous remercie infiniment pour
vos bons souhaits. Vous m'avez souhaité
de ces bonnes choses, principalement, de
vivre encore longtemps, Sovez assurés
que si Dieu le permet je vivrai aussi
longtemps que vous... 50 ans, c’est long
mitis pas pour tout le monde. Pour ma
part, j'ai trouvé le temps très court. Il
¥ a 50 ans j'ai rencontré dans la parois-
se une jeune et charmante fille; nos
deux regards se croisèrent et ce fut
réellement le coup de foudre. Un an et
demi ou deux ans après nous unissions
nos destinées et depuis nous vivons en-
sembles et j'espère que nous allons vi-
vre encore lontgemps comme vous le
désirez. Je suis heureux aussi d'avoir J
mes côtés notre benjamine Soeur Marie
d’Avily, dit Gertrude Duchesnay. Aussi
Je remercie infiniment les Messieurs qui
font partie du comité et qui ont su si
bien organiser la fête si belle, en parti-

 

formulors pour

‘“Campanules”, a écrit:
plus grand à

 

 

culier mon gendre M. DeVarennces qui
& êté l'ame de l'organisation, et aussi
les jeunes demoiselles qui ont contri-
buées À servir ce banquet d’une maniè-
re si délicate. Enfin je vous remercie
tous du plug profond de mon coeur. Je
remercie aussi M, Deshaies d'avoir fait
les décorations que vous voyez et qui
ontribuent tant à réhausser cette belleête.
Quand un grand personnage se renddans une grande ville c'est l'habitudesouvent n'est-ce-pas que le maire lui  présente les clefs de Ia ville; pour na

chez nous.

Dans la soirée, ce furent de magnifi-
ques illuminations qui projetaient au
loin des lueurs vives
cut un fen d'artitice pour couronner la
fête. Le partérre se colorait de fusées à
l'allure endiablée et à TJ'avcent sonore.
Pour temniner une journée aussi mémo-j Maurice Richard, M. et Mme Ls-Georges| Duchesnax.
ralde il fallait bien que ce soit féérique.

l'on peut dire ne cette fête fut réus-
=! on ne peut mieux. Et tout le monde
en est heureux et satisfait.

et joveuses. Il y|

 

 

part, je vous offre les clefs de ma mal-| L'auteur de ces lignes, n'ayant rien eu Lucle, piments ,,Lilberte CU Sug,
son et je vous dis: ‘‘Amusez-vous’, à faire, ni de loin ni de près, avec l'or- Sanschagrin, viole Hérard, Franc
Mais, tout n'est pas fini. Les convives|ganisation de ces noces d Or et sachant DeVarennes, Vio ette Dion, Aulta 0

sont priés de rester À leurs places pouride quol il en retourne, est hien À lalseinus, Messieurs, Marcel, Jean-Guy
entendre un programme musica] choisi, pour féliciter qui de droit et remercier; Paul Emile Eee Rayong, la
et élaboré. Ce programme musical, dont[qui le mérite. tou, Maur ice e oger Sanschugrin, td

M. Fernand Belleau avait ln direction,| I faut féliciter M. Roland de Varen-jhud, ,Paul-Timile, Roger, Maroc

fut interprété par les membres de laf nes pour tout le Succes obtenu. n a été Gilbert Hérard, Andre, Jacques

Kumille, M. Belleau, lui-même musicien[l'âme de l'organisation et it s'est dépen- Claude  Bellean, Jean Livmiathe, Ge

averti, avait préparé un programme trésige el dévoué sans regarder aux soucis Lafrenière, reorges Sansregrm “Pa

circonstancié où le bon goût et la notépet à la fatigue, 11 a réussi ou d'autres mond Lemay. Mes Clémence “0%

gaie dominnient. Dix-huit numéros fu-jnurnient échoué, J'ussocie A sou ho Vertefeullle, Béatrice Vernutte, Lagi
lent exécutés avec brio. M. Bellcau pré-|velui de M. Wilfrid Duchesnay dont le Leona et Madeleine Gahoury Teang,

sentait lui-ménte, et uvèe finesse, chaä-jtact, le dévouement ot l'excellent tra- te Carufel et Gertrude Voulig. … i
que numéro et chaque interprète. Ajou-; vuil ont ¢te pour M. de Varennes ce sieurs autres, . es

tons que nos jubiltires et la Rév. Sriqu'on pourrait appeler le secours de Ja LL ge ‘

Marie d'Avila prirent part a ec progrim-| Providence. ; . Voici le progrannne Mousiess cu,
mé ainsi que M. Navier Beauchemin de lon guise de remerciements, mention- l'occasion des Noces d'Or de M, 4

Charette et M. le Notaire Langlois dejnous les noms de ces dames qui se sont} Ovila buchesnay: ;

St-Justin, M. Avila Duchesnay était au|rendues plusieurs jours à l'avance afin! 1 ee "Le chant des Noces ven

piano d'accompagnement, Nous donnonsj d'aider à la préparation des mets et Wilfrid Guchesnay, (comp. Var

plus loin le programme détaillé de ce[d'apporter À toutes ces mille questions tévde Soeur Marie d Avil).

divertissement musical. du goûter leur savoir, leur expérience] 2 -- Duo de plano, (Rhapsody.
  
 

 

Wil- {de Liszti, Miles Tucle of Sitesaet leur bon goût. J'ai nonmné Mmes

 

   

 

  

 

 

    

 

 

 

   

frid et Henri Duchesnay, Mme Roland: chagrin. ;

de Varennes et Mlle Lucie 1scha- | 8, = ‘Je sais que vous che ae

rin, vous ajoutons, pour leur précieux; Mme Arthur Hérara.

concours, Mmes  lEmile ot Denis Du-i 40 =- “Toute espérance”,y

vchesnay. ; | Thug, M. lémile Duchesnay.

Un mot de reconnaissance aux gentil-j 5% — "la Berceuse de doutes” à

les demoiselles qui ont prété leur von-jcodard, Mine Ernest Sanschugrin,
cours pour le service de la table et Lt 6. -- “Le temps des Cerises" te I.

distribution des mets, Leur courtoisie ot Clement, M, Henri Duchesniux.

leur savoir-faire méritent des éloges. M1 7 — “Je ne savais pas” 2 eu

Hector Deshaies mérite une mention Mlle Gisèle Duchesnay. ’

spéciale pour son beau travail concer-j GL = “Ballade de Concert”. Chie
nant les décorations +t l'ilumination du tion pour piano, par Mo Avil Duche
parterre. nav, exécuté par l'iauteur inion ‘

Et que tous soient remerciés pour] 4 — ‘Le sourire de Parts,

leur présence, leurs généreuses SOUSeTID-! Hérard. Lo ;

tions et leurs voeux. {10 - mani eine Maison tre pa
Soeur Marie d'Avila.

.. JUN TEMOIN. ! 11, -- ‘Les Vieilles de Noire
cc. Lévadé, M. Wilfrid Muche un

Ftaientl présents à qçette fête grandio-1 17, — “Les rubans”, Mme Fern

se: Outre les Jubilaires, Mo et Mme O-! Belicau. 4

vila [Mmchesnay, M. le Cure J.-C. Gre- 13. - ‘la Feuille d'Eraide «La
nier, Son Mon, le Maire W.-11. Gagné, yin, M. Denis Duchesnay. 7
et Mme lu Mairesse, MM. les abbés Ovi- 14 -- “la Petite Balise™ do py,

he Gagnon, Hermann Plante et mile (Mlle Madeleine Duchesnay,

Clément, Ryde Sr Marie d'Avila, M. et 15, — C'est lu jeunesse, Mo

[Mme J.-1. Langlois, M. ct Mme Henri! saschagrin,

Duchesnay, M. et Mme Wilfrid Duches-! 16, — “Comme à vingt an" 1e,
ln. M. et Mme Ernest Sanschagrin, M. vila Duchesnay., la Jubilaire.
set Mme Emile Duchesnay, M. et Mme! 17, — “Le Docteur Grégoire © 4 ve
Arthur Hévaurd, M. et Mme Denis PDu-"ls Duchesnay, te Jubilaire,
chesnay, M. et Mme Roland DeVarennes, is. -—- SO Canada”, Fn cheer,

"M. et Mme Fernaud Belleau, M. et Mme} M. Avila Duchesnay était Log pin

 

 J Avila Duechbesnay, M. et Mme Georges! d'arcompagnement,
l'ainechaud, M. et Mme J.-A. Prévost i Dans ls chapelle,
M. +«t Mme Adolphe Lurose, Mme Edgar, Mme  Lafrenière

pendant
exécuti trs

  

Richard, M. et Mme Léo Richard, M. deurs du Roi”, composition d M A

;Déland, M, Hector Deshaies, M. et Mme; Comme ouverture, M. Avils Puehe
(FX, Reauchemin, Mile Laurette Beau- nay exéeuta sur Forgue ln ‘Mare
chemin, Mlles Gisèle, Suzanne, Pierret-, Nuüptiale” de Mendellsohn + ‘Por
te, Madeleine et Thérèse Duchesnay, «1 Circonstances” d'Rlgar.

 

LA PREMIÈRE LOCOMOTIVE CANADIENNE ET LA PLUS GROSSE

LOCOMOTIVE À LIGNES FUYANTES SONT DE LA FÊTE
    
 

Les espérances les plus

vives sont dépassées

Lors de la célébration du cen-
tenaire du premier chemin de fer
canadien, & S.-Jean, Qué., ter-
minus de la Compagnie du lac
Champlain et du S.-Laurent, M.
S. J. Hungerford, président du
Réseau Canadien National qui
engloba ce premier chemin de fer,
décrivit les progrès accomplis de-
puis ses débuts dans la carrière, il
y a cinquante ans:—

“Je déclare, sans crainte d’être
contredit,” dit M. Hungerford,”
que les progrès réalisés ont dépassé
do loin les rêves les plus ¢n-
thousiastes des pionniers. Si
optimistes que furent les fonda-
teurs de la Compagnie du Lac
Champlain ct du Saint-Laurentils
n’ont pu prévoir lo rôle national
qu’a joué le chemin de fer au
Canada. Lo chemin de fer a été,
et esl encore, lo plus fort lien
centro les provinces et le principal
facteur de conservation de notre
vip économique. C'est un merveil-
leux serviteur de la nation.

, “Ce premier chemin de fer cana-
dien portait un germe puissant qui
s'est developpé et est devenu lo
Réseau Canadien National. Celui-
et dessert aujourd'hui toutes les
provinces du Doninion. C’est
encorel'ambition de notre réseau,
le plus Important sur le continent
umérieain, d'ouvrir In voie au
progrès et de continuer à travailler
au développement de notro grand
pays.”

Lors de la célébration, à S.-Jean, Qué., du centenaire du premier
chemin de fer canadien, une replique exacte de la ‘‘Dorchester’’,
locomotive qui tira le premier train entre Laprairie et S.-Jean, Qué.,
fut exposée à coté d'une locomotive, série 6400 du Canadien National,
la plus grosse locomotive à lignes fuyantes au monde. La ‘‘Dorchester””
avec son tender mesurait 21 pieds de long alors quela 6400 et son tender
mesurent 94 pieds, 734 pouces. La 6400 est plus longue gue tout le
premier train de voyageurs qui circula en 1836.

La photographie du bas montre S.H. le maire Camillien Houde, de
Montréal, George F. Moran, S. J. Hungerford, président du Réseau
Canadien National et A. J. Shapter, MM. Moran et Shapter sont deux
mécaniciens du Canadien National, aujourd'hui retraités après plus de
50 ans aulevier de commande, qui ont personnifié, pendant les fêtes
du centenaire, le mécanicien et le chauffeur de la première locomotive.
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Chingy, p . : Da a.
ep, Many TT Re - Did SAE TAGE...

9 Jtetes . : ' votveviele soir, dans noire) ML Louis St-Cyr de L'Épi-
pees de paroissiale fut répétée la phanie passe quelques jours à
Net fo Lo i ; . . ve ; .
ours. pei ve intitulée “Un pelit fils de)St-Justin chez ses parents.
Ci ea ee Gagnon”. L'assistance) M. el Mme Antonin Gagné

. > se 1 i'd ai 31 C 3 ap Joy

sive JV norhrese ie plusieurs asi queM. Rob. ri Vina sont
de Mg w prsoites ont u re ourner i a ontreal en lin de se-

a mn pouvoir y assisler. Dejmaine.
npeJean. Jes acteurs se sont) Mlle Lauretle Carufel est de

SE «. Ritts de leur tâche d'unerelour d’une huitaine passée
Stu Meee admirable. chez ses parents de Montréal.
sé sr M Deux mgénieurs du départe-| M. Edouard Vallerand est al-

Ce Jet de La Commission des 1é a Montréal, par affaires, ay
wo Covranles de Québec é-jlcommencement de la semaine.
Lec8Lp sI-Jusling lundi, pour| M. l'abbé Gérard Lemire de
vise pire l'examen des dégats|Shawinigan esl venu rendre
es par Le terrible ouragan visite à notre curé dans le cours
mr nu balva le nord de'la parois-|de la semaine.
Avia enBE. le S: lustin, le 11 juillet, Mlle Béatrice Vermette el
veJ avant son frère Florent sont allés à

mage Jl Tes incénieurs ont déclaré{Jolietle en fin de semaine.
CR. |es lrzats étaient plus con-! M. et Mme Antonio Paquin,Nowe Pa Lables qu'ils le croyaient, |M. et Mme Emile Gagnon, MmeNiche py:

“nf [imanche prochain, après
deuxième messe sera lenue
mr assemblée des franc-le-
snéjers de la paroisse afin de
bnir à cine cnlente au sujet de
constriction du plancher de

ar. “lise, ,

: M et Mme Auguste Chapde-
qe ob Bours enfants de Mont-
wal sant actuellement en va-

  

nee a St-Jusling chez les
lo]les (hapdelaine.
\[ of Mine Charles Lemire

 

af de passage aux Trois-Ri-

où M. Lemire doit sui-
un fraîlement.

Me Madeleine
shelter nt de
- shviliee

M Ane--\Thert Alarie. fils
Alvin, vient de nous quitter
war aller travailler dans une
nnlangrpie à Charlemagne.
\. ef Mme Antonio Paquin

: | Victoriaville passent actuel-
ent une semaine de vacan-

| i a St-Fistin ehez Mme Enge-
LeBron.

Moet Mm, Albert Plouffe ct
fous enfants, M. et Mme À-
ten Bussirres ainsi que Me
Rachel Tngnon sont allés à
hee ut Str-Anne de Beau-

jen fin de semaine.

Bates tetees . reeves steedte teteante deste

Song

Grenier est
passage au
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AVIS AUX CULTIVATEURS
Le garage JULIEN ET VEILLET de Louiseville a en

fiee ou à échanger pour chevanx, voitures, bois de sciage,

GARAGE JULIEN & VEILLET

0, es®Joese0a 0ete0seed

G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licencié

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

Réparations de tous gonres

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

Eugène LeBeau ainsi que Mlle
Germaine LeBeau sont allés a
Ste-Anne de Beanpré , diman-
che.

Mlle Gemma Brissette est re-
tournée dans sa famille à Lachi-
ne, après avoir passé une hui-
laine à S(-Justin.

Mlle Yvelte LeBeau est de re-
four d'une promenade de quel-
ques semaines à Victoriaville.

M. et Mme Donat Dupnis, M.
et Mme Rochon et leur fillette
Colette de Montréal étaient
chez M. Aimé Dupuis diman- leche dernier.

, Mme Aimé Dupuis est allée
‘passer quelques jours, chez ses
jenfants. à Montréal.
, M. le Curé Parizean de Bur-
linglon. Vermont a passé quel-
ques jours chez M. Daviq St-
Cyr. la semaine dernière.

Elairnt aussi de passage chez
M. David St-Cvr dans le cours
de la semaine dernière: Mlles
Laura of Blanche St-Cyvr. Mme
Joseph Bergeron fille de M.
Navid St-Cyr. tous de Burling-
ton. Vermont. M. et Mme Urgel
S.-Louis. leurs fils Willie ot Léo-
pold, ainsi que Mlle Germaine
St-Yves, fous de Ste-Ursnle.
Mme Anionio Lafrenière et 
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sa fille Yolande de Montréal
sont actuellement en vacances
à St-Justin, chez M. Cuthbert
Mayer.

M. Antonio
Montréal est venu
son épouse ‘chez M.
Mayer, dimanche.

Le 17, étail de passage à St-
Justin, les Rvdes Sr Marie-
Faustin, Fernande el Julienne
toutes trois Soeur de Ste-Anne.
Mme Romulus Déziel et ses

deux fils: Paul-\imé et Réal
passe une quinzaine à Saint-

Lafreniere de
rencontrer
Cuthbert

 
Justin chez son frère.

M. «t Mme Charles Baril.
Miles Yvonne Trndel, Yvette et
Simonne Baril sont allés visi-
ler le Séminaire des Trois-Ri-
vières ef saluer Mlles Madelei-!
ne Trempe et Pauline Brise-|
bois. ‘
M. l'abbé G. Cordier ainsi que

M. et Mme Wilfrid Baril du
Mass onl passé quelques jours
à S{-Juslin dernièrement.

Mme Romulus  Lafrenière!
ainsi que sa fille Mlle Marie
Stella sont allées à Montréal
dernièrement.

C'est dimanche prochain le
ler aoûl qu’aura lien à Ste-Ur-
sule le pique-nique annuel du
Gercle des Futures Artistes de
St-Justin, offert par leur direc-
trice. Mme Adrien Dubeau. Le
départ se fera immédiatement
wprès la messe de 8 hrs.

+ x x

ON DIT qu’Y... aime beau-
coup à apprendre la musiquee
mais elle déleste les gammes.
ON DIT qu’Y... fut désap-

pointée lorsqu'elle apprit que
son cousin éfail allé demeurer
à Val d'Or. Bonjour petit cou-
sin...
ON DIT qu'un télégramme

est arrivé de l’étal du Massa-
rhusetl. souhaitant à la famille
Baril une henreuse fêle, joie,
santé el honhenr. à l’occasion
d'un jubilé d’argent.

* * *

GRANDE RECEPTION

Dimanche le 19 juillet eut
lieu une réception à la demeu-
re de Mme Maxime PBaril à
l'occasion de la visite de ‘ses
trois filles religenises et du ju-
hilé d'argent de Tune d'elles.
Dans l'après-midi il y eut

musique et chant par Mme Ro-
mulus Lafreniere, Mlles Yvet-
te et SimoneBaril. Une adres-
se ful Tue par sa nièce Mlle
Yvette Bari] et un bouquet dont
les roses élaient enrichies lui
fut présenlé par Fernande Ba-
ril.

La jubilaire Sr Marie-Fer-
nande, sut bien féliciter la fa-
mille des nombreux cadeaux
qui Iluj ont été offerts.
Parmi les invités on Temar-

quait: Mme Maxime Baril. ses
filles lrs Révdes Sr Marie-
Faustin. Fernande et Julienne.
M. ef Mme Romulus Déziel, de
Montréal, M. et Mme Azarias
Pepin de Joliette. M. et Mme
Charles Baril. de St-Justin ,M.
ef Mme Wilfrid Baril de Mass;
M. E. Trudel, M. cl Mme Ovila
Trudel de St-Tustin, M. et Mme
Albert Trudel. M.-et Mme Tho-
mas Bernèche. M. et Mme Ro-
drigue Bérard, tous de St-Bar-
(hélemy. M. ct Mme Cyr de
Montréal, Mlle Claire Pepin de
Jolielte, accompagnée de - M.
Roland Bouvier. de Montréal.
Miles Yvonne Trudel, M. Ber-
frand Depin. Mlle Yvette Baril,
M. Faustin Pepin. Mlle Simone
Baril. M. Roger Cyr de Mont-
réal, Fernande Baril, Marcel-
lin Pepin, Mlle Alice Trudel,
M. Paul-Aimé Déziel, Charle-
magne Baril et plusieurs au-
tres.
Tous se séparérent

 

a une

apportant le meilleur souvenir
de ce joyeux anniversaire.

dy étais.

10 au 15 août 1936
37iéme

EXPOSITION DE LA VALLEE

DU ST-LAURENT

Trois-Rivières, Qué.

Tenue sous les auspices de la
Socièlé d'Agriculture du
comté des Trois-Rivières.

Ouverte à 11 comlés.

$15,000 en prix

 
 

Grand déploiement agricole et
industriel.

GRANDES COURSES DE CHE-
VAUX TROT ET AMBLE

10 ATTRACTIONS
SENSATIONNELLES DE

VAUDEVILLE.

(Chaque jour et tous ]es soirs en
face de la Grande Estrade.

Et les fameux

Spectacles Forains “Gruberg’s
Worlds Exposition Shows.

Un monde de merveilles.
Pour la première fois au Ca-

nada.

Auguste Garceau, Président

Wellie Poisson, Gérant

Gaston Panneton, Secrétaire

 
 

  
 
 

Bouquets pour mariés, couronnes
. mortuaires, corbeilles et Décora-

Omer Rinfret tions de toutes sortes.

y/ BOUCHER 362, rue St-Joseph, QUEBEC

ER À (Gros et Détail)
EE, =

|

Commerçant d’a .: £ à) himaux de tou Tél. Bell: 197-8-31

SR = tes sortes, vo-| RICHARD LESSARD, B.C.L.
YR lailles, foin, ete
FY Service de NOTAIRE

5 Frigldaire| Argent à prêter, Règlements de sue
LOUISEVILLE cessions, Assurances, Collection.
— STE-URSULE, Comté Maskinongé.

Le Dr PAUL GODIN
SPECIALISTE JOSEPH MERCURE,

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris. MARCHAND DE NOUVEAUTES
142, Rue Hart, TROIS-RIVIERES. ; .
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE Assortiment considérable et varié

occupe un bureau à Louiseville chez
l’avocat Paul Vanasse, tous les sa-

medis de 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

;

|

|

i

|

|
MAURICE LAURENT

BIJOUTIER
| Bel assortiment de montres, Bagues,
| Joncs, Bijouteries, Etc, Etc.
Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

Rue St-Laurent, 4OUISEVILLE.

 

 
 

Tél, Bell: 900 s 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la disposition du
public.

Service rapide et prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

 

Fleurs pour “Tag-Day”

Tél. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande variété de fleurs naturelles
et artificielles. 
 

 

 

dans tous les départements à des
prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE

Viandes fraiches tous les jours de
la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

Joseph Rinfrei
(Voisin de l'Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.
 

 

 

 

Nap. S. de Carafel & Fils,
Autos et voitures pour Mariages,

Baptémes, Etc. Voyages a
longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE,Qué,

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur,

Spéclalité: Installation de fournaises
à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et

Coupons à meilleur marché que
le régulier.

 

  heure avancée de la journée ST-BARTHELEMI, P. Q.

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur
Tél. 35W, Maskinongé, P. Q.

Tous mes travaux sont faits
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS”

 

 

Pour vos achats et réparations de

moulins à coudre veuillez donc
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,

Tél. 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT

Représentant pour le comté de
Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. R.
Gustave Poisson, B. A, LLL.

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL, B. —

Bureau les samedis et dimanches
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. @. 
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, noir, mais invitèrent le sei-|Berlhier, en 1798 et on suppose LA VISITE DU PE A PESTEUAL DE

L honorable James gneur Cuthbert à venir lencon que pes cendresreposent dans ROOSEVELT A QU R- LE

trer les habitanis assemblés,Jla chapelle Gu . . i

à trois fourches de chemins, où| Ses Prois fils étaient: A- Le radio-reportagede‘a et Du 3 au 13aoll, se donpg,
Cuthbert Sr. se trouvait une croix. M. Cuth-|lexandre, Jacques et Ross. Ses site du presi lot Canada lord!cours abrégé de valcangy

) bert s’y rendit et leur fit unejfilles étaient: Beatrix qui ¢-)g0uv érneur à Québec ie ven-|visé comme suit:

i= demande péremptoire de servi-[pousa le capitaine Clark; Mar- I'v cedsmuitr, à Que \moncera à 10. — Pour religieuses
1716-1798 ce, d'après le système français|garet, qui épousa John Bosl- dredi, 31 juillet Ce[eure instilutrices, comprenant le

Co +t le fondateur|e{ en sa qualité de seigneur.|wick: Jane. Mme Major Geor-1 10 heures 3 ,a à 11 Malières d'économie rome;

ae Gun Ju Canada e-|Les habitants lui répondirent|ge Robertson; Mary-Ann, Mmejatvanee, pour se (erminet € ‘que au programme.
de cette fi : i il,
tait le fils de Alexandre Guth-

bert et de Beatrix Cuthbert, de

Castlehill, comlé  d'Inverness,

Ecosse. Il serait né vers 1716.

Lieutenant dans l'armée an-

glaise, James se (rouvaau

bombardement de Carthagène

en Amérique du Sud, en 1741.

11 fut chargé (de porter en An-

gleterre, la noyvelle de la vic-

foire. Sorti de la marine, 11 de-

vint commandant d'une 1com-

pagnie de milice formée à In-
verness. laquelle devint le

Black Walch ou 42e régiment

d'infanterie anglaise. Il entra

ensuite au 15e régiment et de-

vint capitaine, le 3 décembre

1752. C'est en cetle qualité qu’il

suivit son régiment sous le

commandement du général

Amherst, en Amérique du Nord,

el assisla au siege et a la prise

de Louisbourg du @ juin jus-

qu'au 26 juillet 1758. I assista

au siège et à la prise de Qué-

bec en1759. où il était dit-on,

aide-de-camp du général Wol-

fr. Certains auteurs ont préten-

du qu’il avait été chargé par le
général Murray de porter en

Angleterre, la nouvelle de la

prise de Québec. Cette préten-

tion est erronée, car c'est le co-

lonel Hale qui chargé par

Moncklon de porter les nou-
velles de la victoire en Angle-

terre. (1)

Le (capitaine Cuthbert passa

l'hiver de 1759 à 1760, à Qué-

bec, avec le général Murray
dont il faisait partie de l’état
major et cela jusqu’en 1763. Il
se relira de l'armée en 1765.
James Cuthbert acheta la sei-

gneurie de Berthier (en haut)
le 7 mars 1765, de Pierre-Noël
Courthiau, demenrant a Bayon-
ne. France. représenté au con-
trat passé devant Me Pierre Pa-
nel, notaire à Montréal, par

son frère: Jean-Baptiste Cour-
thiau. de Berthier (en haut)
(2)

ll vint aussitôt s’y fixer et
se fit construire un manoir, sur
le domaine qui s’élendait du
fleuve S{-Laurent, longeant les
bords de la Rivière Bavonne à
un demi-mille de la ville ac-
tuelle de Berthier. Son manoir
étail situé sur les bords de la
Rivière Bayonne (3), c'’était
tne maison linposante, cons-
truile en pierre.
M. Guthhert fut nommé mem-

bre du conseil de Murray ot
prêlra le serment d'office, Je 14
juin 1766.

T1 le demeura jusqu'en 1768.
Carleton le nomma au conseil,

et il en demeury membre jus-
qu’à la mise en vigueur de
l'Aicle de Québec, en 1775. Il
devint alors conseiller législa-
tif en 1775. et sa commission
fut renouvelée par Haldimand.
le 15 avril 1778. 11 en fit partie
jusqu'en 1786.

L'honorahle James Guthberl
nequil les seigneuries d’Autray
et Lanoraic dans le cours des
années 1771, 1772 et 1778, Une
partie de celle de Maskinongé,
en 1774 Celles de DuSablé en
1770 e{ de lOrmier vors 1776.
Durant la guerre de 1775. il

se montra fidèle à son roi el

pneonragca ses censifaires à la
loyauté à la conronne hritanni-
que, Toulefois celle demande
neuf pas lhreur de plaire aux
habitants de Berthier qui ne
voulurent pas se rendre au ma-

que, si c'était là ce qu'il

pour eux. Ils allèrent

vières, il aurait empêché les À-
méricains de s'emparer du bri-

ou 800 hommes et de 7 bâti-
ments de transport (5).
Pour se venger de lui, les A-

méricains avaien( incendié son
manoir de Berthier, lui causant
ainsi une perte de £ 3000 ster-

que les murs debouts.
L'honorable James Cuthbert

fut le fondateur de la paroisse
de Saint-Cuthbert de Berthier.
en 1776, en donnant pour y bà-
tir une église, 60 arpents de
terre, outre deux cloches et un
tableau de Saint-Cuthbert. 11
donna également une cloche à
l'église de Berthier, en 1788.
L'honorable James Cuthbert

se présenta aux élections pour
la première Chambre d'Assem-
blée, en 1792, pour le comté de
Warwick. (7) mais il fut dé-
fail par Pierre-Paul Margane
de Lavaltrie. Il contesta son ¢-
lection. La Chambre d'Assem-
blée en fut saisie le 21 janvier
1793, mais M. de Lavaltrie étail
tonubé malade quelques jours
plus tard, l'examen de la ques-
tion fut remis, mais la session
se termina sans qu'on s’en oc-
«upât d'avantage.

L'honorable James Cuthbert
avait épousé en Ecosse, Marga-
rel, fille de Sir Roderick Mae-
kenzig et de Janet Grant. Ayant
Mivorcé sa première femme il
épousa Catherine Cairns, en
1760, Elle était la fille de Da-
vid Cairns el de Catherine Wil-
son, Trois garçons et sept fil-
les naquirent de celte union.
Catherine Cairns est décédée
au manoir de Berthier, le 7
mars 1785, âgée de 40 ans.
L'honorable James Cuthbert fit
construire, en 1786, la chapelle
qui existe encore à quelques
cents pieds de son manoir.
nour y déposer les cendres de
son éponse, ce fut le premier
temple protestant élevé en Ca-
nada.
James Cnthhert convola en

{roisiènie noces, aux Trois-Ri-
vières, le 23 mars 1786, avec
Rebecca Cochrane. Ce mariage
fut célébré par le Pasteur
Veyssières, avec la permission
du colonel Tlenvy Hope. com-
mandant des troupes dans Ia
province.
En 1789, le 30 juin, il recut à

son manoir de Berthier, la vi-
site de l'évêque Anglican Char-
les Tnglis,

L'honorable
est décédé en

James
son

Culhberd
manair de  

leur

voulait, il ferait mieux de s'en
retourner à son manoir, et de
ne plus les déranger à l'avenir.

même
jusqu'à lui offrir la charge de
Major général, qu'il refusa. Ten
avril 1776, étant aux Trois-Ri-

gadier-général Fraser avec 700

colonel Romer; Georgina, qui
devinl Mme Major George For-
neret; Maria qui mourut céli-
bataire: Caroline épouse du ca-

 

parce que personne parmi eux|pilaine Nickson:  Calherine-
ne marcherait à sa suite. Ceci|Belsey-Isabella qui épousa
se passa à la fin du mois dejdohn Autrobus. ;
juillet on au commencement RICLES.

d'uoût. (4) ——
Los américains le sollicité-|_ (1) Collection  Northeliffe,

rent de prendre fail et cause|Ollawa. 1927. page 404.
(2) Guntrat

murs 1765.
(3) Ainsi nommé du nom de

la ville de naissance de Pierre-
N. Courfhiau.

(4) Cf Précis de lhistoire de
Berthier. S.-A. Moreau.

(5) Lettre du 24 décembre
179% an Muc de Portland.

(6) Cf. Rapport de l'Archi-
viste de la Province de Québec,
1929-1930, page 114.

(7) Nom que portait alors le

en date du 7

ilng. comté de Berthier d’aujour-
M. Cuthbert fut fait prison-|d'hui,

nier par les Américains et em-

mené à New-York. Il ne sé-|M. CLEOPHAS BASTIEN S'ATTA-
journa pas longtemps à New-| QUE a M. M. DUPLESSIS A
York. car le 13 octobre 1776 il LA RADIO
est de retour à Berthier. (6)

Après son séjour chez les a-| M. Cléophas Bastien, ministre
méricains, il fit reconstruirelsans portefeuille dans le cabinet
son manoir dont il ne restait;Godbout. a donné une causerie, hier

SOir,s à la radio, sur un réseau de
postes de la province de Québec. M.
Bastien parlait au studio de Radio-

Canada. Le ministre du gouverne-
ment s'est contenté de donner quel-

ques aperçus du programme politi-
que libéral, g’étendant plus longue-
ment sur la politique de ses adver-

saires, pour critiquer vivement le
chef de l’Opposition et les principaux
représentants de l'Union Nationale.
I1 a aussi pris la défense de M. Paul

Gouin, le chef de l'Action Libérale
Nationale.

Tout d’aford M. Bastien

la presse qu'il nomme
servatrice”. Il admet que celle-ci

est pourtant habile à manier l’opi-
nion publique. Mais ladite presse n’a-
git ainsi que pour augmenterson ti-
rage. Le ministre se demande d’où
vient le nouveau parti, quelles sont

ses lettres de créance. Puis il s'atta-
que à M. Maurice Duplessis et à M.
Onésime Gagnon. qu’il nomme deux
lieutenants de M. Bennett. L'Union

Nationale, prétend-il, exelut de son
mouvement tous les gens étrangers

; qui, à son sens, ne sont pas des na-
tionaux, n’ont pas l'esprit national.
Or l'Union Nationale n'existe plus

depuis que M. Duplessis a rompu a-
vec M. Gouin. Les deux groupes joi-
gnirent leurs efforts sous le nom de

d'Union Nationale et signèrent un
pacte que M. Duplessis n'a pas res-
pecté. Les partisans de l'Action Libé-
rale Nationale et leur chef M. Paul

Gouin étaient sincères. Cependant M.
Duplessis a voulu briser le contrat
et rompre avec eux.

Parlant des comptes publics, M.

Bastien déclare que M. Duplessis,
simple avocat, s'est établi juge pu-
blic. Le chef de l’Action Libérale Na-
tionale a, selon le ministre. mieux
agi en gardant le silence. Puis le
conférencier reproche à la presse

conservatrice de n’avoir pas donné
un compte-rendu, exact et partial de
l'enquête. Il accuse un député de
lU.N. d'avoir acheté 600 garcettes

pour les distribuer aux jeunes. I!
reproche à un autre d’avoir soulevé

le peuple contre le plan Bouchard et
d’avoir organisé la marche sur le
parlement.

Un magnifique cadeau est donné
gratis avec chaque llvre de

Thé ou Café
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Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.
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Demandez-e à votre fournisseur
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“jaune con- 
 

 

    

 

heures 5 aan. Ce radio-reporta-,

ve sera diffusé par les stations

de TSF. du réseau national et,

relavé aux Etats-Unis par les
stations de la National Broad-

casting Company,

Prendront la parole à la ra-

dio le président des Elats-UnisS

M. Roosevelt le gonverneur
lord Tweedsmuir. le premier

ministre du Canada, le T. H. M.

W. L. Mackenzie King, le pre-
mier ministre du Québec l’hon.

M. Godbout, et le maire de Qué-
bec, M. Grégoire.

20. — Un cours special (gy
culinaire et de tenue de cuis,
ne.

30. — Un cours de lilage e
de lissage.

Les conditions de pension Wn
couvenl avec enseignement
sont de $15.00.

Enseignement
couvent: $8.00.

Cordiale bienvenue à toute
celles qui désirent s'inscrire,

La Supérieure de l’Ecok,

et diner mn

 
 

  
L'HON, CÉSA

Ministre des Travaux Publics et des Mines

IRE GERVAIS

Le nouveau ministre des Travaux Publics et des Mines est né à Saint-Césaire,
comté de Rouville, le 15 avril 1895, du mariage de feu Pierre Gervais, cultivateur
et de Rosalie Martel. Son père, né à Sainte-Angèle de Rouville, s'établit à Sher-
brooke en 1907 et s'occupa activement de transactions immobilières.

L'hon. Césaire Gervais, C.R., pratique le droit à Sherbrooke depuis 1929,
| fit toutes ses études au Séminaire Saint-Charles-Borromée, à Sherbrooke, et sortit
de cette institution porteur du titre de Bachelier ès arts. Il étudia ensuite le droit à
l'Université Laval de Québec où, en 1921, il fut élu président des étudiants en droit
et fonda, avec d'autres, la Fédération universitaire. Après avoir décroché son
titre de licencié en droit de cette université, il passa avec succès son examen devant
le barreau de la Province, en 1999, et s'établit à Sherbrooke où il ne tarda pas à
se faire une clientèle nombreuse et à se tailler une enviable réputation de crimina-
liste et d'avocat éminent. Defait, il eut à défendre maintes causes de meurtres, dont
la plus retentissante et la plus récente est celle de Béatrice Chapdelaine, laquelle
se termine por l'acquittement de celle-ci. L'hon. M. Gervais occupa aussi dans
nombre de causes importantes dont plusieurs furent portées jusqu'en Cour Suprême,

Cuelques années après son admission au barreau, Me Gervais, tout en conti-
nuant sa pratique générale, remplaça Me
provincial.

J.-S. Broderick comme avocat du Revenu
H y a quelques années,il devint procureur de la Commission des Liqueurs

lors de l'élévation de Me J.-S. Couture à la magistrature. Me Gervais fut nomme
Conseil du roi en 1934 et, le premier mai dernier, il était choisi bâtonnier du district
de Saint-François. Il est le benjamin des bâtonniers de la province de Québec.

Le nouveau ministre des Travaux publics et des Mines a déjà fait du journalisme
à “l'Evénement’’ de Québec et à ‘La Tribune’ de Sherbrooke.

La mère de l'honorable M. Gervais vit encore, retirée au Monastère des
Missionnaires Notre-Dame-des-Anges, à Lennoxville, communauté fondée par sa
fille qui en est la supérieure, la Révérende Mère Marie-du-Sacré-Coeur, actuelle-
ment à visiter les missions de la communauté établies en Chine. Le nouveau ministre
est le frère de l'abbé Emile Gervais, chancelier de l'Evêché de Sherbrooke, du
notaire Eugène Gervais, de Sherbrooke, de René Gervais, bachelier en sciences
agricoles, également de Sherbrooke, et de Mlle Colombe Gervais, de Lennowville.
l'a épousé, en décembre 1924, Mile Sylvia Mullins, fille de M. J.-P. Mullins,
député de Richmond-Wolfe aux Communes et maire de Bromptonville. De ce
mariage sont nés quatre enfants, Paul, Marc, André et Constance-Marie. Madame
Gervais est la nièce de l'honorable E.-W. Tobin, sénateur.

L'hon. M. Gervais est grand amateur de pêche. Chaque année, il fait un
séjour prolongé aux plages d'Old Orchard et d'Hampton Beach.

Dans l'exercice de sa profession, l'hon. M. Gervais a présentement comme
associé Me Evender Veilleux; diplômé des Universités Laval et Oxford (bourse
Rhodes), et autrefois de l'étude de Me Louis Saint-Laurent, à Québec.
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